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L'Académie Royale des Inscriptions et Belles-Lettres 
avoit proposé pour le sujet (l'un Prix extraordinaire, 
qu'elle devoit adjuger à Pâques 1789 , de comparer 
ensemble Stralion et Ptoléméc ; de faire connaître la marche 
de ces deux. Géographes ; de déterminer l'état où ils ont 
trouvé les connoissances géographiques , et le point où ils 
les ont portées. 

Ce Programme a fait naître le dessein d'entreprendre 
l'Ouvrage qu'on présente ici : le succès qu'il a obtenu 
en a décidé la publication, 

L'Auteur ne s'est point borné aux seules questions 
proposées par l'Académie. Entraîné par l'étendue de son 
sujet , il a recherché quelles étoient les connoissances 
géographiques des Grecs à l'époque où elles furent 
recueillies pour la première fois par l'Ecole d'Alexandrie, 
Un travail renfermé dans des bornes plus étroites auroit 
été insuffisant pour découvrir les causes qui ont fait 
commettre un si grand nombre d'erreurs aux Anciens, 
et qui ont tant influé sur la science depuis Eratosthenes 
jusqu'au commencement de ce siècle. 

Afin de conserver à cet essai la forme sous laquelle 



il a été offert à l'Académie , on n'a rien changé à l'Intro- 
duction, ni au Titre qui la précède immédiatement. Mais 
on a crtt devoir annoncer dans le Frontispice , que l'objet 
essentiel de l'Ouvrage est de considérer le système 
géographique des Grecs dans son ensemble ; d'indiquer 
les principales bases sur lesquelles il a été fondé , et 
de faire connoître ensuite l'exactitude ou les défauts 
de ces bases , en les rapprochant de nos connoissances 
actuelles. t 
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STR A BON ET PTOLÉMÉE 
COMPARÉS ENSEMBLE. 




INTRODUCTION. 



Stbadon et PtolÉmÉe Ont Suivi doux méthodes différentes pour 
décrire le globe. Le premier, en ne faisant usage que des dis- 
tances itinéraires et d'n u très petit nombre do positions qu'il 
croyoit déterminées, conduit ses lecteur) à travers les doutes 
et les incertitudes qu'il avoit lui-même sur les Jbrmes que 
dévoient prendre les continens et les mers. Le second, au. 

avec la niémc conli.mcc que i'ils .ivoioi:; été tous appuyés sur 
des observations astronomiques, hltaljon ne présente dans sa 
marche qu'un [.itoriiieiuenl continuel ; l'Iolémée semble ne 
donner que d<:s n.-sulir.is incontcMal :lc.=. A en juger par le ton 
d'assurance que prend celui-ci , on croïroit que , dans les cent 
vingt ans qui se tout éeou'é.s en Ire les leius où ces deux auteurs 
ont écrit , la science .avoit acquis , par le concours do tous les 

Mais si l'on considère combien les anciens avôiont de diffi- 
cultés à vaincre , et avec quelle lenteur les connoïssanecs géo- 
graphiques dévoient se dévcluppiir rlicv. nui, on rceonnoîtra 
que cette révolution ne pont pas s' cire faite ; que l'tolémcc n'a 
jamais pu réunir asscn de matériaux pour composer un système 
qui auroit été fort différent de ceux qui existoient de sou lems, 
et que son principal mérite, et peut-être le seul qui lui 
A 
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s INTRODUCTION. 

appartienne, est de s'être emparé îles idées d'Hîpparque pour 
changer la méthode des descriptions. 

Les Grecs, au lems cîe Strabon , paraissent n'avoir eu d'autres 
règles pour construire leurs cartes, que la combinaison des mesu- 
res itinéraires. Ils soumeltoientces mesures àuno ligne parallèle 
à l'équateur qu'ils traçoient vers le trente -sixième degré de lati- 
tude , et au méridien de Rhodes , qui la coupoit à angle droit. 
La situation des lieux qu'ils transportaient sous ces lignes , pas- 
soit pour avoir été déterminée; ils étoienl considérés comme 
autant de points fixes autour desquels les autres positions dé- 
voient venir se ranger, soit d'après la distance qu'on supposoit 
y avoir entre elles, soit d'après quelques observations sur les 
hauteurs solsticiales du soleil, sur la variété des climats ou sur 
l'aspect du ciel. 

Malgré l'insuffisance de ces ressources, on parvenoit k tracer 
des cartes qui représentoient, sinou le plan exact do la terre , 
du moins l'ensemble de ses parties ; et nous pensons que pour 
former ses tables du longitudes et de latitude5,Ptrjléinée n'a pas 
eu d'autres secours que le relevé d'une carte dressée suivant 
celte méthode. On en trouvera des preuves dans la suite de cet 
ouvrage. Ilsulïit de les annoncer ici pour mond er que son sys- 
tème , n'ayant eu pour base que des cartes faites d'après les 
mesures itinéraires , semblables à celles que l'on pourrait con- 
struire d'après les distances données par Strabon, il existe un 
terme de comparaison entre ces deux auteurs. En effet, soit 
que l'on convertisse eu mesur es itinéraires les longitudes et les 
latitudes de Ptolémée, ou que l'on réduise en degrés les mesures 
de Strabon, il en naîtra des données communes dont les résul- 
tats seront susceptibles d'être comparés en les appliquant à l'un 
et à. l'autre système. 
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Introduction. s 

Les opinions sur la valeur du degré terrestre ont change; dans 
l'intervalle dos tems où vécurent ces auteurs. Oit Croit commu- 
nément que c'est à la variation dans le chois des mesures itiné- 
raires que ce changement est dû. Kous pensons au contraire 
qu'il provient des erreurs de l'observation et des méprises de 
Fossidonius. D'ailleurs, quel que fût le sentiment des anciens 
à cet égard , il n'a influé que sur la partie hypothétique de la 
science , et jamais sur les principales hases (pie les Grecs em- 
ployaient dans la construction des caries. Leurs divers essais 
de graduation ne doivent .-être envisagés que comme des 
cadres mobiles qu'ils appliquaient à une même carte; cadres 
susceptibles de prendre toutes h-s modifications que l'opinion 
de chaque auteur pouvoit exiger , sans cependant rien déranger 
bux bases qui se trouvoient établies. Onverra en effet les mêmes 

C'estsur tout relativement aux longitudes qu'on rem arque une 
extrême diversité d'opinions, pareeque le défaut d' observa lions 
astronomiques laissoit à la fois la plus grande incertitude sur 
l'intervalle réel des ruér idimis, et l.i plus grande liberté pour eu 
évaluer la distance. Les latitudes étant infiniment plus faciles 
li connoilre , la plupart des [mini j qui p. renient pour avoir élé 

et sont restes fixes, tandis que les longitudes varioient. II est 
donc arrivé que, sans s'en a p percevoir, on a employé un moindre 
espace pour les degrés de l'équ.i leur, que pour les degrés du mé- 
ridien. La différence fut d'abord d'un cinquième ; dans la suito 
elle fut portée à deux septièmes par l'ossidoi'.ius, 

Cette étrange confusion dans les idées a dû nécessairement 
Aij 
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,( INTRODUCTION. 

bouleverser toutejn science, et elle L'a bouleversée. En indiquant 
iWigmo des erreurs, nous diimieinns In métliode do les faim 
disparaître des cartes des anciens, et de rappeler leur géographie 
il une perfection qu'elle pnroit avoir perdue en passant par les 




îr s'est expliqué sur l'étendue qu'il donnoit au 



tl(!i>ré du grand cercle de la (erre. Nous prendrons donc celte 
mesure pour l'échelle commune de leurs différentes opinions. 
Elle servira à les comparer entr e elles , et à les réduire à leur 
juste valeur,cn les rapprocha ut Ai: nus connoissances actuelles. 

Pour parvenir a liicn apprécier ces opinions, il csl indispen- 
sable de tracer sur un plan les résuli m s rpi'.-l les peuvent donner, 
et de présenter ici des cartes qui , en soulageant l'attention du 
lecteur, lui feront suivre avec plus de facilité la marche des 
progrès ou du déclin des notions géographiques. 

la carte de Strabon n'existe pas ; nous pensons même qu'elle 
n'a jamais existé. Pour la rmistiai ire , nous réunirons toutes les 
"distances éparses dans Sun ouvrage ; nous les combinerons en- 
semble ; nous les discuterons lorsqu'elles nous paraîtront avoir 
«hé altérées par les copistes. On conçoit que dans un projet tel 
que celui-ci, il ne peut être que..; ion que de la masse entière des 
continent, de la Forme qu'ils doivent prendre , et de leur situa- 
tion par rapport à l'Equateur, et 1 un premier méridien. S'il 
falloît entrer dans les uY:lr:ih di s divers pays, et rccherclicr 
V emplacement qu'occupaient les villes anciennes, cet ouvrage 
n 'aurait plus de bornes, et ee serait s'éloigner du sujet qui est 
proposé. 

Nous avons pensé qu'une carte générale et à petit point, 
ne suffiroit pas, et que la Méditerranée, présentant dans son 
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INTRODUCTION. 5 
contour les pays les mieux connus dus anciens, il i^loit néces- 
saire de la développer davanLiye dans une carte séparée. C'est 
d'ailleurs sur sa I jinit que la critique de Strabon s'est particu- 

dc multiplier celle:; dii l't.iîé nn'.-c , aliu que la comparaison de-- 
vînt et plus facile et plus exacte. On se serait servi de celles 
qui sont insérées dans 1rs éiliiiuns [le Merci I or et de Iterttus, 
si l'examen qu'on a été limé d'en faire , n'avoit démontré quo 
le plus souvent elles ne pouvoieut convenir ni au texte grec , 
ni au texte latin qu'elles accompagnent. Les cartes que nous y 
substituons, et celles que nous eavuns jointe-; peur l'intelligence 
de ce mémoire , pourront ne p;:. paroi! re sulïi-anlcs pour cer- 
tains détails : le leeieur y suppléera liicilement au moyen des 
Atlas quiexistcnl ; et nous indiquerons relui de M. d'Anville, lo 
meilleur, sans comparaison , de tous ceux que l'on a publiés. 

Comme nous avons ans 1 .! à tl'.' terminer quelles étoïent les 
connoissancesgéoernpliiques antérieures à l'époque oùSlrabon 
écrivait, nous croyons devoir remonter à Eratoslhencs, le pre- 
mier des Grecs qui paroi t iivoir e;;.i\ {; de reiluirc en système 
la description de la terre. On aura, par ce moyen , la série des 

l'an qôo ayant notre cre, jusqu'il l'an i5o de J. C. 

L'ouvrage d'Eratoslhenes est perdu, nous n'en avons que 
des fiagmens , et c'est principalement dans Strabon et dans 
Pline qu'il faut les chercher. En les réunissant, uous'trcuvons 
qu'ils peuvent suffire pour donner une idée assez étendue do 
la manière dont il concevoit l'arrangement des diverses parties 
du globe, et mémo pour tenter la restitution de la carte qu'il 
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6 INTRODUCTION, 
avoit construite. C'est par elle que nous commencerons, comme 
étant le premier anneau de la chaîne que nous avons à suivre; 
et notre discours se trouvera ainsi divisé en trois parties princi- 
pales : la première relative iiEratosthencs, laseconde à Stralion, 
la troisième àPtolémée. 

Pour former nos cartes , nous serons obligés de présenter 
continuellement (les combinaisons et des discussions de me- 
sures, quelquefois longues et fatigantes. C'est un malheur 
attaché à ce genre de travail , et que nous n'avons pas trop 
cherché à éviter. Ayant, à rondin n; nos lecteurs par des routes 
nouvelles à des con;iJé râlions qui nous ont paru avoir quelque 
importance , nous avons cru qu'il devenait indispensable d'as- 
surer leur marche, afin que, s'ils se croyaient égarés, ils pussent 
facilement retrouver le point d'où ils étoiont partis. 



Digitizod by Google 



PREMIERE PARTIE. 



ERATOSTHENES, 



RESTITUTION DE SA CARTE. * 

Cl^ohedhs, en rendant compte de l'opération d'Eratostlienes pour 
connaître la mesure rie la circonférence de la terre , rapporte qu'il la 

qui mit jiarlii des travaux géographiques d'Eratostlienes , disant qu'il 
comptoit 700 stades par degré", ou a5a > ooo stades pour la circonférence 
r;n i^^n-. Leurs fLiuiii ii.:::^ sein :ii eut devoir l'emporter sut 

celui de Cléomedeij et " Dus compterons le stade a raison de 700 pour 
le dégrë du grand cerele, comme fiant celui qu'Eratosihenes a sûrement 
enipluyi!, d'apis l'ensemble des divers passages qui vont suivre. 

Il faut d'abord rechercher les principaux parallèles dont Eratostbenes 
a fait usage. 
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8 ERATOSTIIEKES. 

Scion Strabon, il comploit d'Alevnndrie a Metru! 10,000 sladcs (1) , et 
de Mtmii HUX Lirai U'5 1Î0 ia l.'tie liaklaWr. qui Liaient la région qui pio- 
duîsolt le eiaaainome ou k i.an.-llc, %.\<it> sladcs (■■_). Mois il ne ditpniiil 
à quelle distante dt: l'wpiateur l'.raii.iilicm-s plnWiii r« Limites. Il est 
cependant important do la connoilre. ji.t r,-.r'--|i]'. ! ! f duit influer sur Ulules 
les latitudes do sa cail.-. Si iiln.n le J> i n rj ■ - ( i u- .isiin'/r dans plusieurs 
endroits de son line où il h fisc à S,K.u> j~ : !.■>, sans filer lauleiirqui tu lu! 
a fournie: on pncimiil d.jne eruirv rjuVlIe nient il Krilh-sihenes dont 
il aime en général ri m:\ir: tes mesures. Cependant , si l'on réunissait ces 



Il doit passer par l'iilc des exilés en l'épie , par la partie méridionale de 
rÉlliiupie où cruissoii la candie, par k Tapral.ane, e! servir de bornes aux 
pays on l'on croyoii que la ymud-.- anlcur du Wi-i] ne pernienoit pins atut 
hommes inabitor (4), 

] .e second p.trul.i le r"t relui de M:'ro J . ■ ; en n^'inn lems de ]'o::rrém!lo 
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Le quatrième est «■lui d'Alevaudrie, fiV à ;.,n l: n stades au nord du tro- 
pique, ou à 21,700 de! Vquatcur, 

Le cinquième est k ;j-uji important j d^l.T:ii:n-.T. par™ qu'lïiatoslhencl 
le conduit dons tout e In longueur de la terre u .'initie de son tenu. 11 le fuit 
passer par les Cokiuiit-sd'IIi'iviili-, tut le délie .il de Gmk.i, le détroit de Si- 
cile, les parties uie ; ridionaki du lïlujj mnese et de l'Alliqtie, Rhodes, la 
Carie, la Lycaonie, Jn Catalane, lu selle d'/wu.!, la Médie, le Ion;- de la 
chaîne du Taurin, qui partage l'Asie, jerti:, Tiiiu ks luttes Caspiunnes, et 
se tennïneà r/ii««(3). 

^An siede d'i'.ranioilir.'tirs, rui i'-- '[r. ] rtn s 11 c l.i dis'enco de ce parallèle 
tt Alexandrie. Il entreprit de la mesurer, et sVtutil transporte ù Rhodes, il 
y observa kl latitude eu iuju.n d'un en.imen. qui lui donna pour In di- 
stance tomprisu entre ci.., deux villes ï, 7:111 stades (.i): ce qui place ce paral- 
lèle, d'après nos principe, à ;i, |'n stades de l'équaleur. 

Ceci confirme que nous avons bien fixe 1 la latitude des Limites de la terre 
habitable selon l'opinion , L uF. ta losthenes en avoit; puisque Si ra bon, à la fin 
de son second livre (i), lurs péil Jeune ki ji.it ail- li s d'IIipparquc, observe 
que eclui 'jui |;as.?e '. 'e:-: r. stadi's et; i'i r;-.:.it. ilt, LMt le nscjmc qu'Eratos- 
[Ili.jli.'S ui.'uduisoit Je J- ti l: il;: la < 'a::u. de in I .\i.enjiie, ek 111 Cataotjiu, de la 
Mtilie, parles Poru.-j. < as-pErmies [■[ la partie il..- l'Inde qui avoisïne le Cau- 
case. Ces h5,ïî'm> stadei lepnndent eu 1: lue i...[id ans :>5,4ôo que nous 

avons trouvés, eufat.iint usa-i de Ja déclin;::;: n de lYcliptiquc donnée par 



[1) Slrab. lib.II.pag.t». tor-.3fi, iUtfg M. P., qui krokm 3 7 î. 

(a) Strab. M. 1/, /iof. tfi , i3î. Tlin. itj.lti. Celte petit» dil3rren« iknl de 11 

(3) Strab. Iil>. II, pag. 86, ûjtlions. 

(4) sinb.w.Ji, m . 1,6. m.m.y, isj p»£. .34. 

B 
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,. EBATOSTIIENES. 
Eiatosllieiies. Si au contraire <iei a<l..pi<>a US, m. uadcs, au lien duS,5oopour 
1q distance des Limlics a. 1'e.ptatcur, lu |«i-ali,;la dont il csl ici question 50 
trouveront reculé à ion sian\ s, plus au nord rju'EratoslhcocS ne l'avoit sùrc- 

ment Usé. 

d'Athènes ( 1 ). Il plaçoit donc celte ville à 25,85o stades dal'équalnir. 
Si l'on en croit Strobon (2), Eratostl.cn es aurait dit que du golfe d'/aui. 



v.iit|iawc'riknsr";iiniiTlili'i.i'l auteur par la Prnpoiili.le, rilellespoUt, la 
Cotcllide, la mer llu< anitTlile, la Jlarl liane et la Si uliie (/,). ï.a reunion 
rie ces passais Itou.. | an. il .1. 'ni.>ii I ri r quTira:. .slli.'nes a bien distiiltruù" ces 
tteui parallèles; i[ii il li\.:il celui d'.Iiiti'i:^ il j«,.jjo, cl Ltlui Je Sinope vers 
28,800 Brades de lYqufltcur. 

Strnbon ne s'explique pua clairement surin hauteur où Eratostliones pla- 
çait Byiajice, il r[iji-v ■ 1 ■, nii M ;.:.-<] ,; . ; 1 |i i-j ù'Aii \aiuliie à Tl [ellespnut 

0 faut y ajouter la leiini.le d' Alexandrie 21, 700 

Et on aura 29,800 stades. 

AUleurs(til il fait dire ii Eratoslhcncs que de Miirou h i'ilellespont, il n'y 

« pas pins de . 18,000 stades. 

La latitude île Meruéiitant de ■. 11,700 



On n'a plus qua 20,700 stades. 

(1) Sinb. lit. II , pag. 87. (4) Smb. Ut>. Il, pag. 68. 

1 2) Stnb. ». // , peg, 63. (5 ) lit. I, pag. 63. 

(3) Saib.W. II, p-*g. 134.- [6> Stnb. aï. U, pag. «E. 
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des matériaux, qui I; 


n indiquaient la 



grande inclinaison de ces deux mm de Vîmes! il l'est. Mais nous ne trou- 
ions pas qu'il en ail liiil iku.i-, smis dente prce que cm te opinion conrra- 
rioittroplesidécsdesnn siècle. Onudù remarquée en même teins qu'il nd- 
levoit l'I lellespont qu'à y, .-,.'.. j -it.-il-.-3 Je l equatuiu-. m le supposant sous lo 
parallèle lïjimisus, eL qu'ici il semlJrniil. le piuter i rii).!W. c'est-a-dtre il 
I05osladcsplus.nl n- m I qu'il tir- l'a\n:l [['liloril fiiv. Il y a dune de l'obscu- 
rité il:o ni II- second tie ces ul.'-.v-j. 111 .Vl r.: i n .1 \ i.i:lil.:?i:r-iit conlbiitln ces 
deux mers sous un lu.'iiu: u'irn ; 1 ,lr ;;tppil.irrt ililiiui i { 1 i et-tle distance de 
1 5, 000 s rudes, il ajoute quelle tii.il ('lie ci.nlpli-e depuis Ménlé juiqii'afirfi 
h invente ,lc CHellesponl. 11 est donc clair quelle tlevoil atteindre les con- 
trées situées au nord Je ce r- .il, i-t jrrin.-r jusqu'à iV/untc comme Hippar- 
que le soutenait au.i.^ (c). "Sons pen.suni detic. que [es .^tj.Boo stades indi- 

II plaçoit 4 la lih:« h.iui- \r 11-, (i-.iuiii-iv.. vpu mrii.uales de la Dac- 

Eratoslhencs, d'upn't IViL'us, piaçolt aussi Marseille vers cette latitude. 

ronsdaiis lu suite, surit- nu-riie dit cette (.Ijxtviitiun; il suffira de dite ici 
qu'elle r'cvuit |.i.-icir ,\];i:m i J I h - j 'ic, iFiS stcil,-.-, lie lïquateur. 
De rilellespont ou plutit de Djianee , connue nous l'avons dit , 



< , ) Stnb. m. II, pa,. > SJ. Ul Stab. ht. I, p, s . 6i. La, II, P „ e . 

(i) Sttab. lit, H.pag. 71. 71, i34- 

(3) Stnb. «. //, png. 66. 

Dïi 
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IiMoil t.i ji- s: il. ri n:.-n i' isN- '.l'.,j>i-.' [ h ^ t h . ■ |ii: .1 i.-. -it -n ii -i r .jl j.'l-c vi - - ip] a 
](. iftijiiijuiïd'.'li' y xn.ijl (UîCf-n li-arciîijiii-, i-Vi,T-.'i-ilini ipi'il loiicln.it i'Ini- 
rr/jHi; ce ijui jilar.iii 7/,i.7r- j ,;(i,'ï'"> -m. 1rs .|r« lï-t|iMteur, puisque le tro- 
pique en (■l.jil lui-]ii,)w,j iC. 71.10, ni que rus dctix ;.■ imu>t coui|,!etrnt 1rs 
03,000 ^Imli-squ LiMii--i li^ii. siii'unoil ;in q 11.11 1 di: il c.in.iaii;jrein:e du i?nlllu 
Cercle Je la [erre. Ce! aci.t'id .■-( ).i pri-iivc que nous ne n. m s nom mes point 
égarés dans ]<:* laiimdrs que 11, ,11 , mous établies, u ijul>atoslhoiicsa luu- 
j"Uci eiiiii]m : -m> ïiiidos nu dcgtd. 

P.issnns main tenu m ,'ila nv'ifirlied.t ]n-îrii-îji.ms peints en tonglinde. 

Etat' ,slheni?s 1rs 0011 i]iio[i sur nui' li::i je qu'il f )F( ■lurt^n^it depuis le Gap 
Sur/i'dcl'uVrie.par 1rs Colon eus d'Hercule, le drtroitdo Sicile, l'extrémité 
iiiiaadioiuledtiMippo/inosecl Je l'Atlique, pur Modes, lu golfe d'inus, tel 
l'orles Caspiennes, H le lune, de lu chiiine 1I11 T.j»n,i ju.-qu'.'i Ti.mir; sur 
les cotes orientales del'Asic. 11 plnçoit tous ces lieuiLsous un même paral- 



bleau K" U, où ses distances sont réduite* en degrés. 
Erai^henia prévient (5), mjcducap Jarn! de l'IWrie à hius, il y a rat 



( 1 ) Strak ll.pag. i35, (4) A.ttwiuiuie, 71/, **V la LariJw, 

(3) Smb, /il. I, ps- nX n™. fy, pai-IT*. tira, ifii. 

(î) SouSj, il. /, fv t , Si. (SJ Snk. lil.II,pa e . 87. 
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E R A T 0 S T H E N E S. i5 
pendrai 3o,ooo stailcs, rr mie il7.r>ui h Tliiiur, il y en a ^0,000. Voici le 
[ii'lail Je c,:î Jisliulo-.'S (L-!lc-. r . r,i i r- Srnlinn Î..-.Î r.ipportc (i) : 

Du cnp Sacrt aux Colonnes d'Hercule, ô.ooo stades. 

Des Colonnes à Cartilage , au moins 8,000 

De Cartilage a Cnnope iî,5oo 

De Canopa à Pélusc, . i,Soo 

• De Pfluse à l'Eaphrate { prii 1 Thapsanue ), . . . 5,000 

De PEupluare aux Portes Caspienne», jo.ooo 

Des Porte» 'Caspienne! a l'Indui, 14,000 

De Vfadus a ropenn nùnUl, ifl.ooo 



la totoliti! de ers intsiircs duruic uni: somme Je 71,000 
nantie texte dit i|ii'[ K. s nVn il.iiv.-iir pu «luire r]uo 70,600. '. 
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14 E R A T O S T II E N E S. 

qu'il néglige quelque e.bosr. Lu dï-l 1>I inédit (i) qu'Eratostlienes comptoir, 
lie la mer Atlantique (c'est-j-ilir,; ùVs Culmines, où elle commence), h 
Cartilage, 1,100 M. P. , qui /uni B.Boo stades. 

D'après ce préliminaire, i] fini sff ;i1,icit au c.lp Sm'é de literie, tjuoî- 
qu'Eratosllienes ne l'ait pas <\irij.i.Vti.- tomme lu point le plus occidental 
de l'Europe t il mtuoii eucon: au-ddà le cap Calbima du pays des Osli- 
damniens (a), dont nous parlerons dans la suite. 

Du cap Sacré m il.'imit dit CiIoiiui.m , ou \i<:nt Je- voir qu'EratostlieEes 
comptoit v ,u " stades. 

Il donnoit cinq jimrm'e:; île navigation pour la distance du cap Sacré il 
Codes (3). Une évaluation si nn:i iL.une ne permet pas de diitcmiiiU'i- ici 
ia position de cette ville. 

Des CalonAcs nus PyréWes il .:uinpioii (î.noo s!ai!(-s, et 7,000 jusqu'à 



et celui do Rome. 

Menni, Syéné, Alexandrie, Jlhmi:», In far in, Uiv-ince et le Borystlieues 
dévoient aussi se trouver sous un uu'me im -ilil i<-n , suivant cet auteur (11] ; et 



<ell' <nii sum 1 :.iuiin:-i , n'en i[ii'l|]]j l^on .;."-) Srr.iFi lih. II, pag. ij3. 
proposée pu le T. HirJouin l Noue) ; cl (6) Sirab. lit, I , pag. Si, 6Î. L3l.lt, 

nom pcmom qu'en rejetant celle qui lui pag. 86, 01, s 3. 
ilcaiioit M. ]'. (I*. ISIzcv.) , il mm 
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EHATOSTHENES. iS 
comme la proiiiriité d'Alexandrie et de Cenope foisoit regarder ces dcu* 

fondues sons la même I..u i; iliid,., <■<■ i.i.-HJti.-ii doit être Bxé à a5,3oo stades 
do cap Sucre', d'apr.'s la distance de Cartlm;:,-' j llanupc, qu'lîratosthencs 

Lu longueur du Dc/;u, d.qmi. Carvpn p.-quu P.'litse, réduite à i.îoo 
stades , comme nraw l'avons pron-sé. j.!lh:i- ri ■! i !■ dernière ville à 26,600 

Dans l'intervalle de IVluse 4 l'EupIirnic, il y a une position importante a 
Hier, c'est celle à'iaui, qui doit borner la longueur de la Méditerranée. 
Strabon no dit rien de positif sur 1". .[.irii.ui ilïvrnî. isthmes à cet égard; car 
l'évaluation de oo.ouo stades il prendre depuis le cap Sucré, est trop vague 
pour que l'on puisse sVn eunu-ruer. Mais il pat. .il que l'antiquité a peu _ 
varié sur la distance de Hhudr-s à luus. Cri iniervallc étoit très fréquenté 
par les Grecs d'Asie et d'Europe , t t L'on peut tmint que la mesure de 5, oqo 
stades, donnée par Stralxm (1), étoit n.nnue et rurale»! en t adoptée au 
teins d'Eralostlicnes. Aiusi , comme Illiudcs vient d'être Jkée il s5,5oo 
stades du cap Saav, nous ciwdiis Jev.iit placer à iiii.îoo stades du 
Oléine point. 

Du méridien de Pélusc à celui de l'Euphrate, pris à Tliapsaque, où l'on 
passoit le fleuve, r'.ralosili,.:ru.s remploi L ;î,ouo si.nii-.s. Il plaçoït donc cette 
ville ii l,3oo stades i l'orient d'Jjau, ou i 5l,6oo du cap Sacré, 

Dans une discussion eij ïrri'jon (a; justifie Eiatosthcnes des erreurs 
qu'IIipparquo loi rcprocLoit . on tiouvu qu lirais; ihenes faisolt passer le 
méridien de l'emboucliure du l'hase, fleuve situé dans la partie orien- 
tale du Pont-Emin, a 8,000 stades de celui de-Canope; et le méridien do 

S3,3oo stades du cap Sacré, et l'autre ù 53,ooo. Cette dernière position est 
continuée par d'autres passages (5) où l'on voit qu'Eralostl lents, d'après 



|i) Strab, Ub.II.peg. 106, ia5. (3) Stnb. fit. T, pag. I, 7 , 

(a) Stiab. ùi. Zr.fmg.yi, 
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sépare par rHdLpont , l'a Rropo, 
l'on vient de citot prouvent qu'i 
l'eraanr que Strabon lui impute. 



idrc le Poot-Euiin qui en est 
le Bosphore. ' Les mesures ijue 
mpossillc- rpitralostlicnes lit 



DeTltapsaque JiisquV.iix P. ri.'.-ra;j,;,n:i.'i, Kr:ir,..:li«iips compte 10,000 
stades. Il «avoir, que css prissions n\'[.iieiiv pis sous le mémo parallèle, et 
que la chemin qui curiduisoil de 1 une al iiii^ e s'! : levait vers le nnrd ; aussi 
nsdonnoil-il cette mesure que pour une approximation. Mais il est certain 
qu'il l'avait employée [utile eitrieri: d;!iis lu i-..jislnj<;lii>n de sa cane, puis- 
qu'Hipparque, qui nu v.'Lij'it n r- Lun^u^'iis £[u'f:-j-<U"Silu'jics 

proposait sur la laiitude du 'Jaunis . le critiquait, sur cette distance (1). 11 
est fâcheux que la lnii^ii': diieus^iem ilans laquelle Strabon est entre à 
ce sujet, n'ait pas n-ju^hi p!:is de bmiieira sur relie partie de l'Asie. I.a. 
route dont il est ici tpreslinn, pnri;mt de 'rtiaprarinn, allnit à l'endroit où 
Alexandre avoit passii le Tigre; jusqucs-lù, elle avait 3,400 stades. Jillo con- 
tinuoit ensuite pur G iiiumiu-b-, le Lj tus , Aruiks, Licbcuane et les ï'ortea 
Caspienues, et celle portion eicii. ds 7,;jiK.s:aJi>s (:<;-, ce qui laisoil en tout 
io,5oo stades qu'Eralosthenes rcduïsoit à 10,00a on nombre rond, Le 
méridien do ces l'ortos ou défiles doit doue se trouver a 41,600 stades du 
promontoire Sucré. 

Des Portes Caspienne .'[ l'/Wrn Emlrisllicur-s cc:il]]liiit 14000 stades 
en ligne droite. Voici les détails de cette route tels qu'on les trouve dans 
Strabon (5). 



( 1 ) Strib. lié. Il, pif. 75. 
(a) Stnb. lit. XL pag. 75. 



(3; Swb.Jfa.jrj,;*» 5.4. 

Des 



ERATOSTHENES 

Des Sortes Caspiennes 1 Hecatompj-Ios. . . . . 
D'&caitompylaa h Alexandrie chez les Ariens. . . 
D-Ali-timlrii! i. Prophtliasie duos la Drangiane. . 
De Prophlhnsie ùla villa des Anc/iota. . . . . 
Do cir.io '.jll'j .i Ui|i.v.p,L[ic, t.Li k rliiinin qui voîii 

liaclr.-s su jjarMfjfîfjit en trois 

P'Orii.jiuiiu dm Jruiiliwvs du l'Imle 



les détails d'sprfs ]ps mémoirea ,1e Dio S netes et de Bétail qui avoient été 
çhargés par ce couiméraiit do i;i mesurer, l'liue les rapporte ainsi (3), 
après avoir réduit les JiiLjjuv.i lu milita ruuiaïns, suivant son usage. Koui 



■ les ivlaulm iris en stades. 

Des Portos Cuspirmtes à TL\:;i.',impy/os des 

Partlies , i5SM.P.= i.o&jstaA 

TfHecatompytos à Alexandrie dos Ariens. . . 566 . . . = 4,5a8 

D'Aleiandrie k Piophtamie de laDran^at» . 19g . '. . = i,5ga 

Ds PtophthMie à la ville des AndiosB. ... 5^5 ... = 4,120 

De celle ville i Orihospanam 230 . . . i= 2,000 

D'fJ-ï/i n <p;r: un jAliîsanilricâiruwau pied du 

Caucase. So .(4). — "4oo 

D'Alexandrie ou flenva Copheia, cl à Peueo- 

/nïïïr, ville des Indiens. , . s.27 ... = 1,816 



J,.HH M. i'. =i.'i,;;-f.;.r.i!l. 



( 1 ; Slrji.niijiK'vKiLt.juc.aucl.iLLCs ^[Llcjrs (.;) l'iijn ]ji<'ï:cm (Jim co nombre varia 

na comproieiu qui i.SooitaJtj. 4ui laexenpllllfu qu'il icoaullà. Si l'oa 

(ï) Strab. /,&. Xf,jnig. 714, pguiQit mi.t Qu'il , en etl où Kiu. dis- 

[3) l'Ile. ». Il, ap, ai, Hnosn'iîtou partie qu? 530 Mefci, q»l ert 
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,8 ERÀTOSTIIENE& 

détails présentent des différencia considérables , les résultais ne s'accordent 

« les frontières de l'Inde. 

Quoi qu'il en soit. Lmilnstiicnos i^ustrayolt de ces mesures i,5co stade» 
peur la déviation des chemins, en ne comptant que 14,000 stndes de diffé- 
rence entre le méridien des Portes r.!i=pi:niii:s ci celui de Y Judas ; ce qui 
fine les sources et leiubouchure de ce Jleuve (1), k 55,(ioo stades du cap 
Sacré de l'Ibérie. 

On sait que les conquêtes d'Alexandre ne passèrent pas Yladus; mai» 
que Séleucus Nicator poussa les siennes jusqu'à l'embouchure du Ganfie, 
linons parott incertain que l'itinéraire do celteinvasion ait été connu d'E- 
ratostlienes qui ne comploit que 16,000 suides depuis YIndut jusqu'à la mer 
Orientale, ou tout au plus ig,ooo stades jusqu'à l'extrémité des caps qu'il 
eupposoit être les plus avancés vers l'orient. Suivant Strabon [a), il n'avoit 
imaginé l'existence de ces caps , quo pour foire cadrer son sjstéme avec 
l'opinion généralement reçue des Grecs qui vouloiout, que les dimen- 
sions de la terre hobilable eussent en longitude une étendue plusque doubla 
de sa latitude [3). Les auteurs les plus modérés qui ont décrit la marche 
deSéleucus.ontcorapii. iiu ik-uvc/Zj/'B.-/.', d<'-ja plus oriental qucles sources 
de Vladus, ig,38o stades jusqu'à l'nnlx.111 luire, du Gange (,',). D'autres en 




,M,:<ill.l,i.' ,][, IJjUCJ- 1: ij; ;, jr UL [fil, ]c { ., i M. TI, 

ÎO Slab,U.U,p<i S , s 7 . 
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EHATOSTHENES. ig 
l'on doit penser qu'il les ignorait, au ssi bi on q 11e S tiabon qui n'en a point pari é. 

Il faut donc regarder les i fi,ooo stades, prises depuis Vlndui, comme attei- 
gnant la mer Orientale à la bailleur du parallèle de Thina, et Hier ce point, 
ainsi que l'eitréniilé du Taurin, il 71, (ion stades du cap Sacré de l'Ibérie. 
Kous parlerons dans la suite du cap qui doit se trouver k 3,ooo stades plus 
avance" encore vers l'orient, et de l'embouchure du Gange, dont les lon- 
gitudes devront être combinées avec les mesures particulières de l'Inde, 

'i'i-llossoal l'.'s principal-':; bas»» sur hv{n 5 in conr -il .-linn ■.]■■ }/: ,'ml- 
d'Eratoslhenes doit erre établie ; afin que leur ensemble suit plus facile k 

sous les numéros I et II, et pour que l'on puisse comparer ces résultats 
avec nos couuoissances actuelles, ou diiiitu tei Ltuleaux en plusieurs 
colonnes. 

I,a première indiquera la distance des parallèles et des méridiens entro 

La seconde donnera la distance en stades, des parallèles à l'Equateur, el 
des méridiens an cap Sacré de lïbcrle. 

La troisième douncra la réduction des stades de la seconde colonne cil 
iuegrés. 

La quatrième donnera les latitudes elles longitudes des positions indi- 
quées, telles qu'on les connolt aujourd'hui. 

La cinquième donnera la difil-reuce, ou la sommedes erreurs qui auront 
iti faites par Eratosthenes. 

Nous avons à rendre compte des motifs qui ont déterminé la configura- 
lion desConiini'iu, damlj cane d' Eratosthenes. 

Le premier bassin de la Méditerranée, compris entro lu détroit des Co- 
lonnes et celui do Sicile, présente, pour lescitcs de l'Ibérie, de la Gaule et 
de l'Italie, ù-peu-près les mêmes formes qu'on leur connolt aujourd'hui; 
les islesde Corse et de Sanlaigno sont seulement un peu plus éloignées du 
Continent, parcequ'Eraiostlicnes ( i ! prétendait qu'on 110 pouvoit pas lea 
ii|:[:cr, rvoit ùl- l'iralic, tjuoiqu'.iili-j y soient cependant très visibles, cojnniq 
J'observe Strabon. 

(ij Stni. W. V,fg< *a3, m 
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Mois I* cote d'Afrique est tout-à-ftit mal configunie , et la Sicile maf 
orientée. Le dessein de notre carte est soumis ici ou* positions de Romo, 
du détralda Sicile et de Caitlinge, qu'Eraloathenes plaçait oous un mime 
méridien fi). Canlia S e (Wnaiii ami plus orientale qu'elle ne doit l'ilre, 
oblige de meure an sud le promontoire I.iMiée de Sicile qui est vis-à-vis 
celte ville, et d'avancer le fifin.™ il l'est. Cet oricnmmcnt de la. Sicile 
reparoilia encore la TuTit . ev.e d'j nouielies preuves qu'alors on le 
crojoit tel que nom le donnons. 

I.a distance de Marîeii;,: en .Afrique Il connue pour être d'environ 
6,000 stades (îl et eclle au c.ip I .ikln'e à Girlh.i-edo ;.ooo stades (ï). Ainsi, 
depuis Ils C'.'.'w .'.('.. jui.j'.'.i I .f.!l!:;i;.j . on il 'il £il;rc J hicliïf la cote d'AfrjqL.c. 
.vers le sud, quoique, dans la nature, elle ait une direction opposée. 

le second bassin de la Méditerranée, renferme' entre le détroit de Sicile 
fl le méridien de liliv.li.s , p [■.'-..■: i 1 1 , dapr.' s [es mesures d'L'ratoslItern.s , 
nue longueur moitié, plu- gr.lrule qiéelle ne dtvrnil t'Ire; aussi les paya 
couqiris depuis le e.éf' Adriatique jirsqn .j î'. -xtréiuLié ,le l'Ait ique, reçoivent- 
ils une citension cxcr.i-.ivr.- 1rs ihïi-nr-f t itn.Li iiioj?r. Pourvoir d'où vient 
celte erreur, il faut se rappclir f [ i.i " Jî ta l ■ j 3 1 1 1 c- nt-s , mettant Alexandrie et 
llilodes sous un m. 'nie n.rrMieu qu'il siimiitllirità ti-lni de Cartilage et du 
détroit de Sicile , dcii.it cern-lun: qu'il ; a voit la même distante entre le 
détroit de. Sicile et II! es. qu'en ti^ Cerdui^e et Alexandrie. Il se trompolt 
précisément do muitié , indépendamment de la différence des méridiens. 
Cène méprise est d'au nul plus singulière, cj 11 il panel avoir eu surlaMaci!- 
d'iine des détails qui iui il. -nrc ii-nt "ne disuicee lii^uediip trop petite entra 
EpiJamnus et Tli essai. -.nique ; il ne leMÛne en effet que de 900 stades (4), 



flg. 167. Lib. xyil^pcg. SU. rtakiailfSa^Iii, vîl^eg. 3aî), ^ 

livre IF, thap. 17 , dmuif encore j «Lie nicsuri'ç et trouvée do 26? M. P. f qui fcul 

aiitluci 114 M. P. qui font 911 siiJtj ; ce 3,i3û stiati du tulcul de Mae. 
gu] prouve »'l f M toujours Lieu choisi 



ERATOSTHENES. » 
rjuoiqu'oue ** de P lus de < 1 >■ 11 oeVD '' donc soupçonner quo sa 
mesure générale , entra les munis Aciucilraiiniens et le cap Sunïum de 
i'Artique , no pouvoit pas Cire à beaucoup ptts aussi étendue qu'il la 
■ntrjroït Cependant, cooinio il l'a admise, on doit penser qu'il regardent 
le gulfe Themiiûque euinnii- s'uiautaM à une Irùs uraiide distance vers 
l'orieut; el que c'est là te qui l'a forcé de donner il la Grèce une funua 
iiiliuinient tr^p alongee et trop inclinée. 

Eralostliones comptoit 4,îoo stades pour la distanco d'Alexandrie a Cy- 
teno par terre (s); du lu Cyrénaïqui: an r-up Ciiii-MMopon en Crète 2,000 
Eladcs, ctmoinsdo2,ooodecepri.n]i.j]ioireaii l'élupunuese (3). Ildonne.it 
5, 000 stades de eircoui.^vnre j:j -;-.uulo iivrîc, et i.Sj >de profond eut prises 
SHesptrida jusqu'à AuWmala , doua le point le plus méridional de ta 
golfe (4} 

Quant au M, Eratostltenes décrit ta partîe supérieurs de son cours 

portant a y ajouter, ni à y corri-er. Voici comment [1 s'explique (3) : 

« Le Nil reçoit deux lleuns qui sortent .le certains lues situés vers l'o- 
« rient, et qui renferment l'isle de Mé.oé. L'un do ces fleuves se nom™ 
Anabans, et borde le cité oriental da lïsle, l'autre se nomme Astapat', 

«. l'a atteint il couler au nord. La ville de Méroé est à 700 stades , au-dessus 
.1 du confluent do ÏAttabonu et du NU. ... . De Méroé après avoir coula" 
« pendant environ 5,700 stades vera le nord, le Nil retourne vers la midi et 
« l'occident J'Ii i ver, pendant envin.n 3,71)0 luJ.'ii te qui le fait remonler 
npresquoàlahauicur tlelKïcé. S";hsd<\uu ensuite assez loin danslaLibyo, 
<( il reprend de nouveau sa ditecti:n] noi't en s'inclinant un peu vers 

«l'orient; il parcourt ainsi 5,ïoosradej jusqu'à lu grande Cataracte, puis i,soo 
ci jusqu'à la petite qui est près de S; ùié, il l'iilin 5, 'ioo jusqu'à la mer. n 



(1) Strib. Wk IF, pag. 5 3. (3) fitrab.M. X,fag.ji 7 5. 

(1) TBn.'w. r.cap.6. Si5M. P„=î (4) Smi.m.a,ia S . ia3.- 
j,™mda, (5) S\n\>.ia.ZFII,pn £ . 7SS; 
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Si l'on en «teeple quelques détails que l'on doit à Ptolâmog, nom n'avons 
lien eu depuis Eratustlicnes qui noua fit mieus connoitre les fleuves de la 
haute Ethiopie; on remarquera même que la description d'Eratoslhenes 
«'accorde davantage avec les notions que M. de Maillet |i) avoit reçues, de 
l'agent du Roi d'Abissinie, pendant son séjour au Caire, qu'avec le* 
tables de Plolémée. Tout ce que les Jésuites ont écrit sur leur prétendue 
découverte des sources du NU ( a), se rapporte à YAimpui et à YAaakunu 

moins les sources de ce fleuve, qu'on ne les connoissoit il y a 18000ns. La 
Géographie comme les autres sciences, divague dans ses rci.ln n:m3 
flv,,n.s r i ■ ' f : 1 i _: ■ ' on <y.v. |iln.^ pn'.^ .]h n..:ji, p. m j" nous occuper d'un autre 
hémisphère; et la plus grande partie de l'Amérique septentrionale est mieux 
sonnueuujourd hui quo la. Grèce et le i'éloponnesc, 

La longueur de TAsia Mineure est déterminée parla distance de Rhodes 
J/iiur.-dons cet intervalle sa largeur varie connue les parallèles SAmisus 
et do Byzance. Nous observerons q:.t la cùtc compiiîj tnert cci J-::.t 
villes, est susceptible de prendre sur notre carte à-peu-pn's la forme 
qu'on lui connoit aujourd'hui; que la profondeur du golfe à'Amiitis cl 
ta distance A'hsus qu'Eratosthenes esiimoit être de 5,ooo stades (3), 
approchent aussi beaucoup do la vérité 

Pour établir la forme du Font-Iîinin dans l'opinion d'Eratoslhenes, 
nous nions fait usage de la latitude de Byzance, de celle du Boiysthenes 
qu'il plaçolt sous le même méridien , ndics dù Sinopc et d'Ainîsus, 
de la longitude de Dioscurias (,J) siluéo ii I'mI tLinité orientale de cette 

pour celles de l'Europe, depuis le Bosphore de Thiace jusqu'au* Paiua 



le Mascrin 1 pag. 40. Euh, 1735. (3j Sirab. M. Il , pag. 68. 

(1) \'o,ige liiitorique i'Ahkihûe , par (4) Toui ai poinli oui ili tléuimiail 
U P. 3ir4wl?U, p.Bij, 17:8, tl-Jcrant, pap. 10, 11, li, i5. 
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ERATOSTHENES. «S 
Mœotides, 10,700 stades (i), et pour celles de l'Asie, 13, 160 stades [a). 

Les opinions géographiques d'Eratosthenes pour la partis compris* 
entra Ittui, les Portes Caspieanes et le golfe Persique , ont été vivement 
combattues par Hipparque, et défendues par Stralion (î> On y voit que le 
coursdel'Euphrate étoit 05s ra bien connu d'lïratostlicncJ;qucdoThapsaque 
à Babylone il corn plolt 4,800 stades, par une roule qui suivoit les sinuosité 
du fleuve, et qui , réduite en ligne droite, ne devoit pas excéder la pro- 
portion que présente notre carte. La position de Babylone en longitude, 
est soumise à sa disiaur:,: d'_';\\-,/j \jt, situiSe près du terme occidental du 
golfe Arabique; Eraloattiencs disoit (.',) que cette derniete ville i!lo!t un 
peu plus méridionale qu'Alexandrie, et à 5,6oo stades de Babylone ou du 
toc Nabatée qui en étoit voisin. De Babylone ù Ténklon située a l'em- 
bouchure do l'Euphrate, il eomploit 3,ooo stades (0)1 et, comme le coura 
du fleuve n'est plus aussi tortueux dans cet intervalle, la réduction en 
ligne droite doit être moins forte que celle qui est employée dans la dis- 
tance de Babylone 1 Thapsaque. 

Au-dessus de celte route, vers le sud, habitolent diverses tribus des 
Arabes; ensuite vett.,ii l'Aïaliiu lu uihisï qu'Emlostlierua étendoit au 
midi jusqu'à 13,000 stades ((i). 11 cil visible qu'il devoit compter cette 
distance dans la direction du levant d'hiver, puisqu'il ne donnoit tout au 
plu 3 01c io,i :,: > ■'.■;ilcs d'j ) ■ i:i u Li--. :i 1 ;~.i ii chacun des cotés du golfe Ara- 
bique. La mesure dr i/ ( .i:i:o nlielcs pour la cite urienlate, <:l celle de 
iô,Suo stades pour la cùte occidentale, qu'il edoptoit (fi) d'après Aleiandra 

rivage ; sans cela l'embouchure du golfe se Irouveroit située au - delà 



(0 7\m. Ul. VI, cep. 1. i338 M. P. pa C . 767, 

= 10,704 Jliicj. (5) 5lrjb.7,ï.77,/«£. So. 

(3) llîn. lib. V, cap. g. 1ÉJ5 M. P. (S) Slrjb. lié. XVI, psf, ? r,-,. 

= i3,i6o jude. - ij] Pli„, la. VI, cap. 33. 

(3) Slnb. 1,6. II, pag. 7 ,_ 9 3. (8) Suit, I*. XVI, , lag. -£S. 

(4) Suai. hb.U, pag. 36. Ut XVI, 
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aî ERAT0STHENE5. 

des limites de la terra habitable, tandis quEmtosilicnes disoït (i) , qu's- 

pres le promontoire Dm, la cùie d'Afrique f.toit ijucore habitée par des 

IcLlhjopiiages. 




Il est assez bicarré qui: a!ii iqm's f_r,LU.-,;ttr;u ! ; , un Juif d'Avignon (u'J 
ait imaginé, an cunluilr" , qu'une ])n]iiii] ili's c.itn du Kil Imvcisoit lu 
lutine intervalle, eL vennii ipjiarultri; dans la (i,;l>y'i'iiie : Innt E est vrai 
r;ii'j k'i orreurs renaissant sons les formes les plus opposées. 



les seules que les Grées aient eues jusqu'au commencement de notro ère. 
Néarqtie etOnésicrilB qui avaient conduit ]a flotte de ce Prince depais 17nrfw 

Jju'Anous; ces mémoires ont Été lou^-Lems les seuls matériau* que l'on tût 



(,)Sn*.la.xri,w ! 6 9 . 
<:■) S 1 , l £.a.«,wi» O»- 

(7,1 S|iali. M. A"'"/. /■(.;. 7 .j!S. 

(4) sibi.. w. 
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ERATOSTHENEK il 
pour ces pâmées. Il est à remar[|<[fr oue nine dit ( il, que les mémoires 
d'Onosicritc cl do Néarqnc ne donnoient ni le? noms dos lieux ou ils 
s'eïoient arrêtés, ni leurs distantes. Ce passa-- a suffi au P. Hanfuuiii 
pour conclura que mut ce qu'Artii-n (:() avuii écrit sur. relit,' navigation, 
nétoit qu'un tissu défailles (â). I] serait cependant bien difficile de croire 
qu'Alexandre, qui se dmmuit tant de Si.inï pour faire mesurer et décrire 
les pays qu'il parcourait, rient pas finit:/ ks. cliel's 0.; ses flottes Je tenir 
un journal de leur mule le Ion- d une eùlr qui I. un' luit inconnue; puisque 
les dangers, vrais nu faux de celte naiie/ilint! , dévoient ajouter à la gloire 
d'un conquérant si avide. (IV.M'r uter îles eiiuses extraordinaires. 

Mais si, comme hraint Mine, fs éarquo eL (Jjj. Vieille n'avaient jas tenu 
de journaux de leur roule, ci m: meut Pline lui-mime <4; auroit-il pu nous 
apprendre que, sel. >a ces deu* navigateurs, de YJntltu à llabylone, entra- 
versant le golfe Persiqur dans sa longueur et les marais de l'Euphrate , 
il yavoit 2,600 M. P. ; que kl côle de la C.-iiiianie avilit i,-io M. 1'. i quo 
depuis son commencement jusqu'au neuve Satb, elle «.voit .00 M. P. ; 
ipl'apris ce fleuve ou irouvuit par-tout des vignes et des cliamps cul- 
tivés jusqu'il YAnJami , et que l'intervalle entre ces deux fleuves étoit du 
aâ M. P. ( que du golfe Persiquc à Pabvlonc , en remontant l'Euphrate , 
il yavoit 413 M. P. (5)s qu'en se rendant ùSuse par le 'Paiili&ii, comme, 
lit la flotte d'Alexandre, on renenntruit sur le lac Chaldalque, un bourg 

nommé Alphée, d'oii il resti'it I: v Pas p''ur aniverà Snse ; et que cetlii 

ancienne capitale des Perses que Darius fils d'Hystaspes avoil fondée, étoit 
à 200 M. P. dugolfcPersiqueffïJ.'On sait de plus que, suivant Néarqne 
ciiépnrStrabon (7), les premiers peuples que l'un ivtiet.iitroit sut les borda 
do la mer, après avoir quilté Yl,i,ii,s, éïoient les Arliiens qui oceiipoient 
Jacùto pendant 1,000 stades, ensuite les Oriles qui l'occupntent pendant 



(1) Plin.fcl. FI, cap. ,6. 

(3) tlinlufci. Kom ,1 EmcJet. io 

Kf.mm.1, p,ig. Toi, Ht. 1. 



Ndanpn <n Mlffci roraaiui , à iiiiim J„ S 
(5) Min. m. VI.CÙp. 3a»3i. 

io rte. M. yi.uf. h, 

(7) Stiali./ii,jr j ^â-.7='=.7'p-' ' 

n 



Diojtized by Google 



s6 ERÀTOSTHENES. 
1.800 stndeî, puis les Idiihyopluigc» pendant 7,400 stodas, pnls le) Car- 
mam'ens pendant ï,thj ; nue le Pi:.'.i/'g,i\ i-itv.i il.i'^m'- ôe l'Oroaiade pris 
de 2,000 stades; quela navigation par le I-BC jusqu'à lembondiure du Tigre, 

Susianc, e'ioifiilédu fiusc du :">uu s!:)i!cî: que de l'embouchure de l'Euphrato 

jusqu'à Dabyloue. la navîiiiiî'in .':[,/:! :[,- j.lusdr: ':, in n. stades ( tj 

Ko tant-ce pas là des mesures, et des mesures asseï détaillées pour Éure 
croire , maigre ce '[n'en a dit le 1'. liarduuin, quo Kcarquo n'a néglipj 
Pucune de celles qu'il .iv.iâ iuii'i i'j du Jii'u: cunuitre '■' 11 indiquait encore 
l'ïsle de Gyrine, où l'en veynil. le mrnb. -.m d'F.rylliins, et qu'il disait être 
tîtuéeà ?,ooo stades de la Cariimiiin (?). Androstbenes de l'hase qui lit 
lo tour du golfe Pcrsique avec Nearque , avoit écrit quo depuis l'em- 
boucIiutodecegolfejusquarEuphrato, il yavoit 10,000 stades on suivant 
les cotes (3). 

Il y a donc une sorte de contradiction dons Pline, et on peut l'expliquer 
en faisant attention qu'il ne tire p >iu1 li 1 im'inoiius de iNtarque et d'Oné- 
sicrite d'après les cr-if ina-.is , mais si-nlc:ii™t d'après Juba qui écrivent à loi 
nommée depuis Ctes.ir.'u Jnn; l;i M.T.ui taule (.,;. I-.loi;iiù ainsi des secouri 
littéraires cpii esisloii-j:i j A]u\,ii]dr.'e, a A:ii!:jii;s. aCoi iiulie et dans d'antres 

grande cliettd des livres engageoit les anciens a. en abréger beaucoup ; nous 
voyons cependant qu'ils étoient encore toQnirnerJt rares, puisque Pline qui 




La hente-d* 
HV4UI la mort <TAu£u4ie, 
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ÈRATOSTHENBS. nj 

vrage deSlrabon qui vivoit Sa ans avant rime, ne lui a pas ébi connu non 
plus, et n'avilit pas encore pâuîin! de son teins dans la capitale du monde. 

Nous avons dit que la position de Babjlone devoit itre soumise à celle d» 
Tliapsaqueeld7firoi>/)o/i),et queBnbvlonc Hxoil ison tour colle de Tcredan 
et du fond du golfe Persiqu". DeTéreMoii iusqu'd l'ciiibouuliure de ce golfe, 
Plinedit (i) qu'on est asseï d'acconl décompter r,m5M. P. 0019,000 sladej 
en ligne droite ; mesure qui nous paroit appartenir à Emlosthensa dont 
Pline parle immédiatement auparavant, pour dire que suivant cet auteur, le 
circuitemierdecegolfe^oitdea.SooM. P. on de ao,ooo sladcs, Straboa 
Ajoute (a) que selon KiiiiiisiiHues, lu tin; uuiriiiuii' à la dioite de l'entrée 
du golfe, forme une espèce d'arc tournant d'abord nn peu vers l'est du coté 
Je la Carmanie, ensuite vers le nuni, ri de 1j ven l'occident jusqu'à Tiirc- 
uon et à l'embouchure de l'Iîupluaie ; que celte côte embrasse celles delà 
Cannanin, de la Perso, du la Susiane et uue partie de celles de la Babjlonie 
■dons l'espace d'environ 10. mm siiid.s; que l'.i-irrt f.'jti en a autant (31 ; da 



de Tcnilun , el a une journée leu|en 
du golfe presdeWntd-, Nous toupeot 



[ïj S.,jb. lit. XPI.peg. f5. ' 
O'i fllnc,wllmf7,tlmp. i",n«donM 
ijiis i.joq M. ?, =!! ,<ioo siaJcs, 



(41 stnb. ut. xn, ptg. 7«. 

(ij su^b. m. 1, p°s. 4». ut, xvi i 

Pi] 
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E R A T O S T II E N E ?.. 
ropistes, et noua pensons qu'il faut lira « Les îsles de Tyr et d'Amdtti 
» sont il dit journées de tiiii%tiîiui du cap qui est près de Maca- , et j 
>. une seulement de Gara >.. 

Au iemsd'Eiatosîhcrfs (si, le nran A'.-: qui enn vient particulièrement 
Il une contrée de l'.W<- viiininc de IVw.'iu . s L-lciiile.:! jusqu'à une partie 
de la Perse, de h M. Mie, île la lï.KC-iau.' .s..[>li'iitri<.]]ale et de laSogdianc, 
p,"irci'i"jue les liabiuiLs d.: ii.ii-, ]n;.i |..ul.'i' ;il presque la même langue; 
aussi cet auteur faisoit-il de l'Ariane, une des grandes divisions de 
l'Asie. Il lui donnoit la liimie J'uu p.uaili k.-ranimr: (:>), dont le coït du 
couclianl éloit nuettiini.: qui,.]. ., rurii sfliiqMciiiK's^uinboit snrlcs cuiilins 
de la Carmanie qui ioui-Ill-ili au £. .Ne IVi-jêjne. 11 est bon de remarquer 
que, dans son opinion, ce: tu lie. tu devoit seerulir du méridien des Portes 
Caspiennes vêts l'Occident (3). Le cûte oriental etoit formé par i'Indus; 
celui du midi par la mer, et le cité du nord par le Parupainiso et les 
aunes montagnes. Mais il rte pu II nd.iii p,i; que ces lianes fussent paral- 
lèles. La largeur de l'Ariane, prise du midi Du nord, cïoit égale au 
..-ours de l'/Wm auquel il iluun-it. i j,ooo slaetcs en ligne droite (.',) ; fa 
longueur d'Occident en Orient éloir, connue on l'a vu, de iij,CH» 6tades , 
depuis les Portes ''.i.-]';nuii .ï : la i-ii:e maritime . : :uir un peu plus longue, 
parce qu'il y cjoutL.it cille rie la (Jji-.ii.lulc in;- le çulJe Portique; ce qui 
faisoit en tout 16,000 stades. 




(!l Suab, lib. Jl,p*g. -S. Ub.Xf, (s) NalitaEniBiAa. lom, I,pag. 3*), 

(3J Strab. tb. II, png. a,. noie, comme dans beaacoap d'autRtj il ; i 

(4) Suitj.itii. XP/pmg. oBj, jH, 714. des f-iatcs J'iiopr«aiuB. 
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ERATOSTIIENES. =r, 
Pour la longueurdoscotesde laCarmanic. . i,s'io M. P. = lO.ooostad. 
Pour la longueur du golfe Pursique en 

ligne droit*. i, iz5 . . . = 9,000 

Le surplus , dit-il , est pour lo restn dos cites 

do la Cormanio jusqu'à i Indus, et pour 

lu distance de Te"rédou à ISabylone. ... laS . . . = 1,000 



Il y a lirai ces rrr-ls %nr\i [.lusi::i;rs r-rrelirs: 01] suit ([lie la Carulanio 
toit située en partir; le km- iiu pi!;'': l'ersique; ainsi sa longueur 11c peut 
(■ire entièrement ai -part 1; de ei Ile duce p-Jfe, sans quoi on feroit un doubii 
emploi d'une poitioo Jo ilîsiii:n»:s. I.fs 1 y.iKH, sl.Luesdilessusdoiientdoui; 
être réduites, et les iaS M. P. que présenta le surplus du calcul du P. Har- 
douÎD doivent augmenter en proportion; en effet, il est nécessaire qu'il soit 
plus fort, puisque l'on a déjà vu que la seule dislance do Babylone à Teré- 
donétoit de 3,ooo suides, qu'il iiupussd.lc de r.'.diireà moins de s.ioo: 
par consémimt le calcul du P. Hardouiri est déjà en diifaut de plus de 
moitié , sans compter ce qu'il faudrait encore y ajouter pour les eûtes, 
de la Gédrosie. 



Il faut se rappeler encore ip.'l'iolosrWnes dirigeoit le cours de ÏM, U , 

q.i'IIipparque uvoit tort de vouloir r,t,iU;,. Ams, les Luuclies de ce fleuve 
doivent aussi iin-pIiiL-iVi..'. :",.i,fi.j., iUi.li- dm. i;i S,it ;edc I'Iliérit?, et à i-vioo 
de l'équateur, puisque son louis étoii de 1 3,000 siades en ligne droite (2). 



(,) 5u>b.Ul,ir l p H ,gj, (1) Suit. n,Xr,p$. 7 ï3. 
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ïo EftATOSTHENES. 
Nousavona .le plus la longitude de Thspsam.e fixée à Si ,600 stades. 

titnecd'aprc-slcsmes;,r-s iluiiTiur.'.; juin î II loni; ili: l'kuphrato. La longi- 
tude de ectte ville est auiïi liste d'après sa distance d'flenmpalii, soumise 

Enfin la latitude île 'IVn-ilon est estim/e ,1'après sa distance de Bnbylone, 
et fixe ln hauteur des pirrics s.-ph-ritrionali.'S du u"lf:.: l'rrsique, d'une ma- 
nière a.:.sez sùrc. pour croire que [a somme de toutes les erreurs que noua 
pourrions faire dans ces dm rses eombinaisnns, scndl prosqu'insensible. 

Alors mesurant en ligne Joiiit; la disfaucp de TVnkl.m à l'em bond tu rode 
l'Iadus, on trouvera si, ' ou sii«lcs,!:'i-si-;nlir[; ï.ono stades de plus que le texte 
do Pline n'en donne. Nuns ;ir ruons rjîie le i.Juiiou dos preuves t|ui viennent 
d'Être présentées, doit panùln.- plus eunduanU: (ju'un terne sur lequel d'ail- 
leurs, il i-\isle diverses variantes. 

Ceci peut encore être co-r.bin avec un mure p-i/^eile Sltalionf i). « La 
>r distance des IWi' '.s Ta -pieuie-s, 1 ! \'hu:ii.<. Il ivi an leur, est de t4,ooo stades, 
ii ce qui n'est guère moins que celle du lu fii- ma ri lime, quand même d'au- 
« très ajouteroient aux- 10,000 stades de la Giklrosie les G.ooo stades de la 
(i Comianic; car ils y comprendraient les golfes et la ci te maritime do la Car- 

iLiiunik- lu 1:1 e U.Meusiou ( .ue nous ajoutons au teMede Pline. 

LalarseurdelaPaî.dr'neeii (lu n.'.vi, furmé h l'tjnîinncliure de l'Indu-, 

All-deSSUS do la Mi'ilio, esl [n rniu (V.pienue, qu'au ;iode d'Eratoslbcnes 
et loag-tems après lui (à), on croyoit èire un (julfe de l'océan Scytliique ou 



( 1 f Strjb. lih r XT'',pag. 734, Pcutingrr, qui e.simoilfne en rompaoùan 

(a) Finb. Wt.XftfBg. 701. duKinjijùïiïoiiEraloilti^its.fjitun gnlb 

(1) LoTqUnIWoininincoflllCoUi de lu nur Cjspitnnt. J ai Jjn> ma foito- 
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EHATOSTHENES. 5i 
Septentrional. Il paroit que Cette opinion a été apportée en Europe, pubs 
Grecs qui accompagnèrent Alexandre dans sou expédition ; pu isrju Héro- 
dote «voit que la mer Caspienne était un grand lac, qui n'avoit aucune 

forme de celle mer, parce. pi il i'u élull muins i'-luigné", croycit cependant 
aussi qu'elle étoit un golfe. D s'appuyoi:, emuine Er:iii.:sthcncs, sur l'autorité 
de Patrocles qui avoit commande dira les Cadusicns, et qui se vantoit d'a- 
voir eu connoissence p^: Xcn j.;l.':s, tl.;iU.:;,(;:-iii[icui £i:tcs par ordre d'Ale- 
xandre. Patrocles assuroît (a), que l'on pouvoit, en t'ombarquant sur les 
cotes de l'Hyrcanie, sortir par l'emboucliurede la mer Caspienne, passer au- 
dessus de la Scythic, revenir dauj l'Inde, et de là dans la Perse. Onnecitoit 
personne qui eût fait cette roule ; nuis 1,; n.i- ^.ui^n jiaiùii-.iit p. >■;>::> lu i.t 
]\.p:rù]]] ;;. ; :irral:-éli>il entraînée. 

Cette mer, suivant ce qu'en disoient les Grecs et ce qu'Eratosthcncs nvoit 
écrit (î), étoit fort étroite à sun ernb.iucliure ; en avançant dans les terres 
elle pronoit plus dVsp;i ce, l; t liniv'jii par avoir an-ii.ni ;i,ooo stades d'éten- 
due dans sa partie méridionale. Sa longueur étoit de b'.ooo stades, depuis les 
mi>[itn; n n>!s de Mi.:!r ]'us<p] a sen riui.'i'. S^s ri', .lui a •'t-jioiit habités par les 
AlbailiiiUS et loi '-ildilfuiis, ['c:i L l.uil j. jou s ; ve:i\ i.':ri.»j.upo.:jil us 
Anuriaces, les Mardis,.! les !Iïi,:.iLi:iir;ik:5ipi'à l'Oxus, en avoient/ (1 800; a 
de l O.oii au Ja partes, on comptoir î,/,oo stades. 

La partie du Caucase comprise entre la mer Caspienne et le Pont-Euiin, 
droit appelée Caipius par les habitans du pays(4); nom qu'elle paroSt avoir 



Î5LI lIjih t'In.le, I... iiipi C.hi"-.ir:i. l- 



».«,pflj,6o,74. Ul.XI, 

ir,pù S . 7 i.za.xi,p ÛS . 
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dépourvus de pr.'iii^i r. . p.iur "voù- lr; tri]' s rj 1 1 elles existoicnr. II 

Semble en effet dans li: |ji-u ik' pa;.^:i;,i'S qui irnis resteut des Ouvrages de 
MiJgnsthenes, Je Dfiraachos, et même rTQnésfcrJM, du Pairédes el de! 
outres ailleurs do ces tems-là, quTJs ayant pris à tache du travestir routes 
tes v-.VlIlS qu'ils p-.u voirn: jrcurilli; r. [ ..[■: Ih .; r. ::ilrc ^ire.innoisjabii'S ji.i: 
les fables dont ils remplissoient. leurs ùrils. Les observations les plus 
simples leur ikliappoirnl , el l'on pourroil iinlriif! doutrr qu'ils eussent ■ 
mais vu les pays doue ils drerivriii 1rs appTi-rm- s ^strojiomkines, Oué- 
eicritesoutenoit, par i\c! 11 [■!'', que eeu\ qui l- >:i i'iu- uejjl. ail Ileuve Hfpi- 
sli, éloient sous le tropique; ] ;■; quoiqu'ils e-i soient i'Ioiijues de plus :1e 
■130 tieues au nord, (tua l',m:lii les onilin-s se ] ir. oient au midi (::); 
quoique celte position Iïil aussi plus Si-ptr-rilridiiiili: que le tropique. D'un 
■ autre coté, _\lr,,'StlLCIir; ri 1 Vimarlius []rrle:ulo[iul qu'auc une partie 
de l'Inde n oloit asseï turriJiouMlr pour que 1rs ombres y tombassent eu 
sens tuiilraiir; ce qui n'cM pan vrai mm plus, puisque tout'- [11 presqu'isii; 
occidentale ec uiètue i'i iiiiurji l-.iiir <W. tiaii^r ^-,,ui ,ui midi du tropique. 

U est probable que c'rr.i do l'A sir qu- !. s Cre.'s oui emprunté l'opinion 



1, ftf, 7 s. xr. 

par 
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pat Ylndus; nu nord, depuis l'Ariane juiqu'l la mer Orientale, pat Ici 
uionwgnes dunt les indignes iMiriruuiint li> iIIOVioiks parties Faropa- 
mise, Emodes, Imatls, etc, et que les Macédoniens ont appelles Cau- 
case. Selon lui, les cotes de l'Inde étaient en pendrai assez droits! nui 

qui leur etoient opiioVs; par t. ■nsilqucni , lu oïiû otuid un loi ayant i3,ooo 
stades, celui de l'orient en avoit iG.ooo: el if! cùtis du non] ayant 16,000 
stades, celui du midi devait on avoir 19,000. Ces derniers ci tés formoiont, 
'u \' \u ri'un.n]] . h ]iTiti-L- J'iji'.fc ta plus rniliidnnaio e; !.i p! ni ur]i:n- 
lolc : elle étoit liaLii. : par its Culiai;iru5, et devoit se trouver ii-peu-prùs. 
sous la latitude de Mcrué. 

La combinaison de cos mesures donne pour la longitude do l'cxtremM 
orientale du Caucase, 011 Eratostlienes piacoit IJSùfcF, 71,600 stades, et 
pour celle du cap des Coliaques 711,000, prises du promontoire Sacré. 

Cet auteur ajoutoit que la partie de l'Inde, depuis VIndus jusqu'à Pa- 
ïibolhra, étuit cnaclcinunt connue, qu'ello ctoït traversée par une frauda 
route nivale de 10,000 stades ( i ) ; et que le reste jusqu'à leniboucburo 
du GaiiHP, puuviNi ('tre estime II 6,000 stades. 

11 faut observer que ces 16,000 stades ne sont plus comptées en ligna 
droite par Eratostlienes, mais le long d'une route dont la direction, va- 
riait, et le long d'un lleuve qui la prolungcoit encore par ses sinuosités. 
I* nombre des stades est donc ici 11 ùeessai rem eut plus grand que la dis- 
tance réelle comprise entre ces positions, et demande à être réduit D'a- 

tion doit être d'un diileme. Alors l'embouchure du Gange se trouvera S 
1/,,/joo stades du uirriuVn du Ylndm, et ellus compléteront les 70,000 
stades, qu'Eiatostbriufs (!) ciun|;: j[l , dupuii lu i:ip Suai: del'Ibéria jus- 
qu'à la mer Orientale. 
L'embouchure du Gange droit le terme des connaissances positives 



(0 Saih.ta.Xy,pûg.Og — Leteilt dt es r ana S e; Cornmr™;. ei Caiii e ai. in /ifcj. 
font so.Dopiiajcs-, il faut lira 10,0» îtijes. XV.fKg. 
ÏDjciLlnotciIcCailubon lui U restitution (3) Slr.iV. lit U, pac. B7. 
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Nous avons dit, que l'itinéraire do la roule de Séleucus nous parois- 
Kiit avoir été inconnu h Eralostlicnes ; nous allons le détailler d'après 
Pline (a), pour en donner une nouvelle preuve. 

Dcl'Jndus, pris il la ville de ra-riVo, il llydaspc, on comptoir 120,000 Pas. 

De l'IIydospc au Hcuve Rjpasu . . ag,3rjo 

De riljpasii nu fleuve Ueiidrui i6S,ooo 

De l'Haidrm au ileuve luiaanes 168,000 

De Ylomaiwi du Gange 112,000 

Du Gange à Rhodapha , 110,000 

De Rkodapha k Calmipaxa 167,50» 

De Caiinïpaxa an confluent de Ylomanci et du Gange . 625,000 

Du confluent à Paiibothm . . 4a5,ooo 

i, 9 ?5,8go 

De Pallbaihra à l'embouchure du Gange 638,ooo 



Total .... 2,571,800 Pas. 
On voit d'opriVî ar?ri, rjue 1;: ùisi.iru <■■ il.:- 17.;.t'(.-j [1 P,i!\ba:hra , seroit de 
il 5,47 1 stades; elle excéderait donc de plus do moitio la mesura adoptée 
par Emtoslfienes ; et celle de rviilvihiu a 1 tisilv.juctrure du Gange, 
marquée de 5,m,j suides, semit j.Iîis pnrin; d'un ciiitfii'cnic que celle 
qu'il cmployoit : ce qui suffit pour démontrer, que cet itinéraire est ab- 
solument différent do celui dont Eratostlicnes s'est servi ; et qu'il n'au- 
ïoit pas manqué d'en i'uirc uSii^e, s'il l'avoil connu, puisqu'il pouvoit pjou- 
ler a ses opinions, sut la longueur du Continent, le degré d'autorité qui 
leur éwit nécessaire. 

Eratostlicnes disoit encore (3 >, que la plupart des ileuves île l'Inde se 



(1) Sirob.ii. I,paf. 64. 
ra) Plia. lii. Vi, cap. 11, 



(3) Strib-aj. Xr.peg.Sy>. 
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jetoîent dans Wmfai et dans le Gango; que les autres avoiont leurs cm- 

Patah ou l'atalenfl, dont la forme rcsscmbloit à celle du Ddla d'Iîgypte; 
que les autres lleuve: tournoient à l'oiient comme ]'.- Gange; que celui- 
ci descendoit dis montagnes; que parvenu d.ms la plaine, il couloit vers 
l'est, et qu'après avoir hù-^nt'. ir;s murs d'j Pii!Ui-n':ni, ville d'une éten- 
due considérable, il se jetoii dans l.i mer voisin", p.ir une seule embou- 
chure quoiqu'il fût le plus fjrand fleuve do cette contrée. 

Mcgasthencs, par une t s.i-. i^i L.ui ile.nl lui Grées seuls etoient capa- 
bles, donnoii un Gurt»e 100 Hauts eiuus sa Liig-:ui mojeone, et 20 brusses 
d' pKÔ iiuk'ur f 1 

On doit remarquer que le plus grand défaut do la forme, que l'Inde a 
reçue dans noire lurle, il'rqnvs ess diverses t l'iuaisOtis, ost d'être infi- 
niment mal orientée. Cela vient de ce qu'F.rali-.alieries ]jotloil les bouches 
de Y Indus beaueonn Irop au midi , i:t i[i:i: n'o^iut p.i j d: scr ndre le eau 
.des Coli.iques , qui est le cap Cumoru il un l il'im i . au-deli dos liiuileî 
qu'il donnoit à la terre habitable, il a élé liircei de l'étendre vers l'orient, 
pour donner au* cé.u s 'le \'\ï r \\<-: \> l-meu'ur que rju. lif très itinéraires pres- 
crivoient. Alors l'e.nboucliiire du Gange s'est trouvé dans la mer Orien- 
tale qu'il nppehé.t arr.r.i Atlanlique . p:ir;;equ"ii jugee.it qu'elle communi- 
quoit, sans in tel ru pli un, avec celle qui est à l'ouest de l'Ibérie. 

Selon Plincfr!), c'est sous le re-ne d'Alexandre et dans le cours de 
SCS conquêtes, qu'on a ïéiirie qui: la 'fapn.buiie. etoit une isle. On verra 
dans la suite combien les liuissui idées que les Grecs en avoienî tappor. 
tecs, ont fait commettre d'erreurs dans lu y t^npliic de l'Asie. Nous 



■ II) Slrjt.. M. XV, pag. 701. Les jern Vu-ti , pour h comparution , la carte i!n 

E,ji^l! e? [ nivinja- (s) ''lia- ^ (a P- ^- 

Eij ■ 
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S3 ERATOSTHENES. 

cous brimerons à dire Ici qulimiosilienes plaçait In Taprobano au rmdî 

S.ooo stades de largeur sur 7,00a do longueur (.), cl même 8,000 suivant 
Strnbon (=). Cette isld se projetait d'oric-nl en occident vers l'Ethiopie, 
parallèlement à la cote de l'Info Elle ne renfermoit aucune ville , mais 
un y comptait sept cens li.iur-î. Oni-ik-rite avait ri-rit qu'elle étoit envi- 
ronnée de beaucoup d'autres isles moins considérables 

On a pu observer r:i- df-vaut qu'aile J( voit iïlr* pjcée SOUS le parallèle 
àes Limites et delà n : ;;i m qui pi, •:] 111 sait la candie ■ nuits pensons même 
que sa plus grande j.iirr i;- s'.ivarn/Mit au-il-là ve:s IVijiiateur ; du moins ses 
dimensions l'exigent, et c'est d'ailleurs le sens que Pline (5) nous parcit 
présenter, lorsqu'il met la Tnprobanc au-delà des bornes de la terre banitée, 

■ 'Après avoir reeliervlie (rielies p;n:vi,:ent l'-tre les [)rinri|jales bases du 
système gcogmpli it(i si J i :j'.^i;ilnn-.'j, qu'il nous soit permis de considérât 

Le jugement qu'on a prmâ des rasuiaissinn es ilT.™tosllienes, a beau- 
coup varié dans l'antiquité; les uns l'ont regardé comme un liomme d'un 
génie supérieur, qui avoit embrasse toutes les sciences, et qui les avoit 
perfectionnée! : d'autres ont alJurr;;': ^iM:i:le :. : putation. Folémon le 

Périégete «) l'itecusoit d'.Mre un auteur siqicrliciel ; Strabon ne s'éloigno 
pas de ce sentiment, et M.iralm d'llt';;i.)ée (.",) dit affirmativement qu'il 
fi'éloil emparé de l'a^v^r de Ti:n.K:li-'i:i-\ : qu'il l'avoi't copié presque 
mol h mot, et qu'il l'avoit donné ensuite comme étant de lui- Ces sortes 
de larcins éloient faciles dans un lems ol'i les exemplaires des livres sa 
multiplioient lentement et di Mol, -menti t.i faveur de l'toléuiée Evergcles 



(0 Plia. la. VI, cap- >4> Ccepaph. nia. gîte. ton. I, peg. 6V 

(31 l'iin. lit. VI, cmp. 14. SWm "fa- SlniWi, Ub. n, pag. , vile Voamg, 

probant iJuLàcm , quaidvis cilio oibcol a àc r l imD3thcr.es ■ c'floir une IJncripltim jA-j 

unira jetepla , niiilriivïaù tarri. Po«i,«siru doute de loulcï les 

(4) $>*b.M.I,pù S .,5: • nue. Filai en pile mut {laiinui fais, 

(5) Maniani lleuclcouj Pfipiil. iaitr 
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E R A T 0 S T H E N E S. S> 
qui confia à Eratostlienes k t>ibli.ji.tiequ-.- il'Alrviudrie , fui encore un 
moyen qui lui procura un £rrand nombre Je connoissances qu'il a pu 
s'approprier , et dont il semble avoir fait disporoitro le» sources, puia- 
qu'fli'pparque et PtolémcoBMdes y ont plus retrouvées. 

Ce qui nous fait naître ce soupçon, c'est de voir dans les opinionj 
d'Eratosthenes un mélange d'erreurs et de ventés qui ne pouraient appar- 
tenir ni nu même siècle, ni ou méaiu auteur. Feut-i'rrc les erreurs n'éton- 
nemient-elles pas, si elles ne puniJenî qui; si:r ks pays éloignes do ceux; 
que les Grecs parconr.é.ru ]i- f'.in coiiumm.'MUTLr. Mais les contrées qui 
les a vois inoîent en sont souvent plus charges que les autres, comme le dé- 
montre 1 excessive distance qu'Eratosll]=:]cs m^LuiluntroRliodesetlItalie, 
quoique les relations qu'uni ici. ■i-.i>iuni. I1-5 colonies du la grande Grèce et do 
la Sicile, avec leurs utéiropok.ï Asiatique* e: Européennes, eussent néces» 



particulièrement sur ccu* qui bornent k- 1: ;!te Adiiatiquc, des fables que 
ii; pr.uplû niJiuc nu croyuit plus. 

C'est cependant Ii cité de pareilles erreurs qu'on lui trouve des idées 
saines sur la masse du -,!i>bc in ^iii.-ial. Il savoit (3) que la mer Atlan- 
tique et la mer ErytiiA-u su c«r»rn!iniqu-.jisut jpn's avoir fuit le tour de 
l'Afrique. Sans dôme il nvoit puisé les preuves de cette vérité dans un 
ouvrage fort différent do utlui d'Hérodote ( -, ), puisqu'elles sont restées 
inconnues nHipparque et jl'tultmcc, et qu'elles furent perdues jusqu'au 
moment où Barthélémy Dias et Yosco de Gama doublèrent le cap de 
Etitine-Esptiance en i486 et 1487. 



(a) Sutb.l».I, m .Ui 



()> HaaloL Mtlpom. lii. ir, 
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JTnde équivaut kmême parallèle, on Lover dans trajet de nouvelles 
terres habitables. Cette opinion adopte dsfgm par Colomb , le conduisoit 

de la d^ffiirenceqd^ste entre la longueur de l'axe de la terre et le diamètre 

qu'oïl lï trouve pr.'iCiiliV JjnsSlr.ibon , uinlJc i.m il, : e de Imili-s les preuves 
dont on autoit bc.-nin puni 1,1 r.ippi le.r ici [i m iciii,ible o;':;iue; aussi ne 
faisons-nous ijise I'ïi:ilEi f in -r , sats prétendre. qu'Eratostlienos ait eu sur ■* 
cet objet dos notions positives. Il semble même n'en avoir parlé quo 
pour expliquer J la manière do Min sicele b-s ornes périodiques du Mil. 
On pensuit alors , que les vents l'iésitus qui simplifient de la bande du 
nord , portoient vers les iuuteurs du In zona torride des nuages qui s'y 
îiriijiicdi-'iinL. s'y n'-solveieu; c:i pluies afx'Kii.-.iili-i, et fonoient ensuite _ 
le Nil i déborder. Mais avant de coti.ev.jir que <es nuages éloient arrêtes 
dans leur course, il litlloil bien admettre pour principe, qu'ils reucon Iraient 
so:ls I . ||UJ-. ::.v ::r.ç b;irri.-re iinp",'H:i,!e ,'. :V;itu.liir; el, ooirinie k l'époque OÙ 
viviiit Eratosiherus , i".rt ne péil' [roi: pin - jii: : 'pi'.i C" eerclc depuis un teins 
immémorial, il semble i[iu: l'on peut eivjleisi nue tradition plus ancienne 
encore n'avoir pas cons«né, quièi(u"iu;pjr. r .u[cu;eu[ , le souvenir de celle 

graphiques, un stade de 700 au degré ,lu y.io.l oevie, ci 1 ;n ii dounoit k 
la circonférence du parallèle do Itli'idos, un peu moins de 200,000 dores 
stades. Conune il eu comptei:. 70,000 d-pui; 1- 1 ap&t-.-t de l l'iérie jusqu'à 
l'embouchure du {lange, i! soulenoit (4) que la longueur du Cuiiliiient 



(1) Slrjb, lit. T. pa S . C\. T71, ru- 'S- Pmb, 

(il Vie Js Qiuofle Colomb, iirit) fit (3: MmIi. M. II,ps S . , /7 . 
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«nbrassoitiin peu plus -lu s '(-rs.lt! In firanfi'rerii-'! de i: e parallèle. Lu miiua 
proportion se présentera, si mi iViIiilI ij.!ite iiksi!i*! en .:e^réa;i raison de 555 
stades chacun, puisque l'on aura, pour l'intervalle compris entre ces doux 
points, 12C 7' 54". qui exciseront aussi le tiers du cercle divisa en 3Go 
parties. Or, comme la dislance, .-éVili: entre I.! . a|j Sucrd et L'embouchure 
la pins orientale du Gan^e n'est que de go/ aj' 45", il finit en conclure 
qu'liiatosttienes s'est trompe de 26° /fi' 4g", dans l'évaluation qu'il a fait» 
de leur intervalle. 

Maïs cette erreur nous parait tenir uniquement a la manière dont Em- 
tostlicncs envisageoit la construction de la carte sur Inquelle il prenoit ses 
distances. 11 faut observer que la mesure précédente, ainsi que la plupart 
de celles qui appartiennent aui longitudes, et qui se trouvent réunies dans 
le Tnbkan K' II, étûicnt purement hvaoLliiiliquuî pour liraroslhcncs. Il 
n'avait aucune observation , aucun moyen qui pi'it l'aidera les vérifier. Les 
secours qu'il pouvoit tiret de son siècle, Croient nu'iue tellement bornés, 
que cet auteur, seion Snnij in { 1 1, ti ns -rt pu se procurer aucune conçois- 
sanec sur l'Ibérie, la Gn.. ■'•..-. :'ii ..Va:. 1 . àe A l:-.:.ii'.;:iL L , le Pont-Euxin, etc.; 
aiDsiiligooroitprcsqu!>ii:i]if - l-x dizain™ J.! l'Europe, et il nefaisoit que 
répéter aveu glém ont celles qu'il trouveit employées dans les cartes qui 

S'il a fait des clwngcmens à ces cattes , ce n'a donc pu (tre que dans 
quelques unes de* ilisiauces ifiifrrin'.iî,iiri-s , en les combinant saus doute 
autrement qu'elles ne l'aviiir-ni éié ju.iiji:'al(iis;t>t, crimme il lui étoit impos- 
sible de réunir un niiez. ;_r.aia uorebre do ces mesuit'S ou deecs combinai- 
sons nouvelles, pour qu'elles pussent atteindre d'un bout à l'autre l'extré- 

parliculiores aux grandes limites qu'il trouvoit établies , et qu'il n'a lieu 

Il faut encore faire attention 1°, qu'Eratostlienes Ignorait la méthode des 
projections, et que toutes les caru-s qui r*i.q.>;,uit de son tems, étaient des 
Cnnej platei, dans lesquelles les méridiens et les parallèles étoîeut censés 



1.) i\ià>.lib,u,pù S .?l, 



4a ËRATOSTHENES. 

représentés par des lignes droites qui tonsi-rviitut i ou jours entre elles la 

carte, également emploi [i.it !(■■. imiinus qui soneiu de la barbarie, et par 

les premières elle no présente aucune base astronomique- et anoonc^ seule- 
ment des efforts pour soumettre la géographie * quelques principes fixes ; 

nppercevoir de grond:s }':rl>:: , ci les J ii'^; d une nKIliode beaucoup plus 



Tour distinguer ;i Irnju. Le de r< 5 .'[-."crues la cane d'Emtosthcncs doit être 
rapportée, il faut lui iipj.lrqurT 1'- C'.tirc de j,raJ-„jli. .il qui ( uii.ienl 1 une 
Cane plaie, en y traiani. de.-, im'ridii-ui. pcrpfmlicnLiK'i à 1 Equateur et des 
parallèles à ce cercle, éloignés les uns des autres de 700 stades. Alors, si 
eue 11 ne position ne se Inuivuir ratiL/e sous lu praJumï^n qui lui est propre, 
il faudrait regarder cette carte comme un premier essai informe qui, en- 
visagé du coté de- la seienro, ne nu : ri|.™it nid le .mention. Si, au contraire, 
cette graduation faisoil vuir que les pfihils les plus essentiels s'éloignent peu 
de celle qu'ils ont réellement sur le globe , on seroit forcé de croire sans 
doute , que leur emplacement n'irait pu être détermine que pnr des 
connaissances positives, dont Je .vinvi-iiir ji- m 1 r sï:re perdu, mais dont 



du G luge, qui déterminait il 1,1 fois Icicnttiie lie If-in 
La carte qu'il consultoit lui donnait 70,000 stades ■ 

ture du compas, entre le cap Sucni Je l'IuJriff ci 1" I 

tt, comme la construction d'une carie décide seule 
faut donner au* distancos qu'elle offre , et que dan 
Ji-grés de longitudes sont née essai renient toujours éga 
ne pouvoient représenter que cent degrés justes. Or, 1 
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ERATOST'HENES. 4* 
distance précise que les observations modernes mettent entre l'une ellautra 

3o,5oo srodes <|ii 2? 13" près, la 

longueur que nuiis lui fuiiiuissuiis aujourd'hui (a). 

Ces deux points ainsi reconnus ne- doivent pins laisser d'incertitudo 
sur la graduation qu'il t-<mvi-ul. d'appliquer a la earlo d'Eratosllicnes, 
pour y retrouver lu» T ■ — : vl-mi'iis ïniniiin'iiHpirs quelle peui renfermer. 
Nous avions besoin, pn:;r découvrir vnn e\a'.TL[ndh.' ^n^uliere, d'être aidés 
do tous les secours qui ont p«rl',xrit,n^r ].l ,;..' ■-rjjiiiiu de ce siècle. Kra- 
tosthencs qui en etoil jji-i et qui ijjcujiMit U ".xï I !■ -u i s. les bases qTiiavoient 



(i) Suivant Li Connoisiana, da tçma .1= 17S4, Shj ndernagoi tïl plui . 




(1) Salon Ici mimcilifliftiii'.Jilr! . Al.-i.mJ ,CK, rji'i al n-î ijuc Je remplacement cju'lTait 




« b o 

A .l:-.!n |.iv.r :.| ;lm',-,iir.' rn Loiiritu.lc cn!ï<: Al^an.Srcle pr Yiiùt. 

( D'Animé , Tabula Asio, Mmont ) n a 



Re<tr ]isut t.q iljsljiicc c-iur.' I- r.-]. Suim-Viï-r :it et Inui ..... 44 40 o 
DiiÏLTir.cv ^'j.j ayci Lr^lojlliejies 1 » ^1 

4* ■7~ 
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pour comparer IVte,,,!,,,. dei f.uljj. ns ;,v,,.: I., ci. ■conférence du paraU 
lele lie Modes, n devoit tenji compte dans tunie celte carte de. la di- 
minution, que Ils degrés lia longitude éprouvent vcis le i renie- sixième 
drgoS de latitude; uni; on voit n..U;rlli.]Jjent qu'il Scsi trompé eu regar- 
dant comme réelles, .lui disl.ujei s que la di\eiecnce des méridiens ten- 
doit fictives et beaucoup trop grandes. 

Pour rendre ceci jjus sensible encore, c; p-.'ur éviter k longueur de* 
détails, nous avons i ru devoir tournoi tre tj I r ■ dlir.ilusllieues à k pro- 
jection stéréognipliique ; nous en présentons ici le dessein sous le. N* II, 
en même tems que le Tableau N" HI donnera les longitude! sous lef 
ïjïiiil)*.-.^- clni.-iin ■■ - juincri ;ui\ p ints < st venu se ranger. 

Si on les compare avec les iruvnus d-s gés.i-i-apbes frangés du siècle 
dernier, on verra que ceux-ci éioicnr bien loin d'avoir sur k longueur' 
de la Méditerranée e: sur la disre.n e du l-on:;c, d^s notions qui appro- 
chassent do k justesse de celles que iro;ss venons de découvrir dans k 

l.lclie pendant plus de iqoo ans de[>nis que celle cane n- l'té publiée. 
Nicolas Samson en 1602, et Guillaume Sam son en i6G8, compilaient 
encore du cap 5.?ce ;'r I.^hj, suis.; 11 le dc_:é - il iui< nile; ce qui dounotB 
Ù k Médilerranée nue étendue de près d'un tiers de plus qu'elle n'tt' 
réellement. Ils pkçoient aussi l'emlwudiiire du Gange a \%l degrés du- 
eap Jnrre, et c croit 2> degrés de iroj! vers l'crienl, qLii donnoient plus de 

que nous restituons, 1 erreur, qui ne.; q,.e ,1- 1, oue lieues, provient* 

vntiwmbkbleinefll de ce qu'Eratoethenes, ou d'autres avant lut , auront 
négligé quelques Tractions, pourlker la somme de, distances en nombres 
ronds. 

Kon$ disons que ce; cou no is- a ne es n'ont pe. appartenir ni à Eratos- 
thenea, ni à son sietle ; d ab.;rJ. pjrcequ Kr.rosilieues prouve qu'il lesa : 
fliyU'rîmcut ignorée; ilau.' ]\'x cliiutiiMi qu'on vient de lui voir iàirc de k' 
ibrigiieurduconliiieiil couq:;uée .i lu circonféic ne- ;iu parallèle de Rhodes : 
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44 ERAT0STHENE5. 

Les Romains, occuik's ii smiinr-lrn; Hlrdic, n'ont commencé ù construira 
des flottes que pour la première go erre Punique, c]ui précéda dépendan- 
ces le lerns où eerimil »; nos [tien es; ainsi ils ne pou voirait par nus-mémes 

Les Cnrlli.-i^inoi:; n', : ' L <,;< m ji i. f.u>s LiiLill.i rp;e les Tvriens , a en juger 
parle Périple qui nouj reste de l'expédition d'Hannon{i). Onyvoitituccette 

ecs voyages. D'ailleurs, si EraI05tl.cn es avoit puisé chei eux quelques con- 

au détroit de Sicile; ou bien il faudrait convenir que les Carthaginois n'e- 

Parmi les Grecs, si l'un ev:rple l'yilu'as doiif nous parlerons bientôt, 
on n'en voit aucun qui se soit im:ii]n' de jny ,i;ikle asinn loi nique avant la 
fi ;idd : n;i d ■ i. d'AI::\:i;h.li-i'-. 1 .' :■ d --i-:ri [jr ii :-i 1.1 «Il I:i terre les plus amples 
qit'ils eussent Juins jusqu'alors , nï[.>i..:ii[ i [lie des rreil.; vaçups sur h dis- 
position et l'étendue des diverses confiées , fcmNiiWi'S u celui quTIéro- 
dalc (a) lisoit aus [fin olympique, d-- l"au u.rmt J. C On y trouve 
Je résultat des reclierdics qu'il nvi.ii fdtes dnns ses voyages li Tyr, en 
jËpypto , dans l'Asie Mineure , où ll venoiL de consulter les peuples quï 
«voient envoyé des colonie; jusuu au* i sir.'niir.'s de l'Jturupe. On doit 
Croire qu'Hérodote pr.^eillo;[ a 1,1 ' > hï-HS-vriil^l- 1 ! ■ le oorjis de ej'n^rupliie 

«emclo Jiscr h cet éjyiid l'état des connoissanecs do ce siècle. Cependant 




(i) Hinnonîi Perlplu, , ùiur Gctiffaph. (a) Hnodol. Mttpom. Kb.lF,%ip, 45. 
tlmr.pm. Ion. I. Oioïnr, \Crfl. pug. 338— 3oo. 




semblables ù celui île il mm elle d'Miiauihr , qui n'nvoit h sa Boite per- 
sonne qui fèit capable de fér- mn' ebservaiimi Tinir. soir peu esacle, comme 
nous l'avons remarqué ( i ). Ils eurent aussi île; Périples dans le genre do 
celui Je Scylix(i), l'ii les .li.sl^nr.t s le Ion- des tùlcs é: oient estimées tantôt 
en suides, tantôt en jii;inii\-s di; liai- galion. Mais on conçoit combien ces 
méthodes cïuieut insuffisantes pnur faire eunnulire la si!.:i.iLion des pays, 
et pour en fixer les limites eurre.sp, ardâmes ant cerdes île la sphère. 

Ces détails rapides doivent snHire pour démontrer qu'aucun des peuples 
qui iiavi^hHiieiit sur I.l Méebrerranée , uVinit en de fournir des con- 
naissances précises sur son étendue. Chacun d'eus pris séparément pou- 
vait bien coirnrérrrqunlc'iies pirtir.1 tli -, rivage s ,le ::el"o mer ; mais son ea- 
sem ija; ■eu: ■ uu:si iui;i 'Silolr a .-ailir , i[n'il fet'iil pour nous dans lu 
siècle dernier , avant que nos iisin.ii' nue, ïcTi'Mii allés déremiincr les bornes 
do 6on bassin. Les rlisra rires pin i ( nlirres (!i>iirié..sp,n-Fraiostliene5 peuvent 
être considérées comme le résultai rie; rrreers de ecs divers peuples: 
c'est lui probablement qui aura a ri a : tes éiiMiueJ. ilins lei adie : il (eiie 
du cap Jnere il /sic; Unir, lisre ; comme ;1 aura disposé d'spr.'s" l'itinéraire 
d'Alexandre, les dislances d'Issus aux Perles Caspienne, et à YIndul, sans 
rien changer à la position des bouclies du Gange qu'il tronvoit paiement 
fixées ou sur quelque carie, ou dans quelrpie euv.-.i-e qui a cessé d'être 



ou doivent èlre considérées c;uiimc ;u.;ies. 11 pumara tins doute impoBsi trio 



(j) ivllit. ft:t.e,.: , ioli-r (J.-.pep!,. mm.: 



4S E H A T O S T II E N E S, 



Je croire qu'en accumulant st ou tniiiîjinnr.! d.-j erreurs, le hasard ait 
produit les irrités que nous avons JrcoiiiTriiw, surtout si l'on Tait ntten. 
îion qu'elles n'ont pu appartenir qu'a nue ^n : .;r,ipl]ie aidée de tous les ser 




4cs traces sur les entes île l'océan Atlantique. Celles île l'Europe an -delà 
lies Colonnes d'Hercule nïloient omaei'i li'LmH. ailettes que par les écrits 
deTylln-as. Cel liomme, né a Marseille, se viinl.ûl J a voir parcouru toutes 
les contrées maritimes <le l'Europe depuis le Tanaïs jusqu'à Tfuilr. sous 
le cercle polaire (1). Fat reprise ï:ireni.-i'iîii'N> île la part d'un particulier 
qui paraît avoir joui d'une f. mine nii'ilinerc, dans un siècle où les voyages 
Soient si pénibles et si coùleuv, que l'olj ec , Dic.rarqun, Straoon et 
4 autres ont regardé le récit Je Pjiln'as i-imirue une faille srossicre. Quoi 
qu'il en soit, nous ulluns le suivie 4.1ns .-a marelie ] h. ur terminer la carte 
4'Eratostlicnes, qui ndoploit ce que l'yrliétis avoit écrit. 

Tour se former d'abord une idée Je la confiance que méritent les rràïa 
4o l'jlliéas, il Tant remarquer qu'il saurait (a) avoir trouvé à Marseille 
et à Byzance, le jour du s-.ilslice u * '■ l ■ L , le rapport de l'ombre au gnomon , 
pomme ]2o est u4? moins un cinquième. 

Celte proportion devoitdonnerpourla hauteur du soleil. . itj" ij o" 
Il fiiut y ajouter l'inclinaison Je IVeliptiqne prise d'Era- 

(ostlicnes (3), rpii vivoit peu de lents epr.'s l'jlliéas aî 5. .S 

Et on aura pour la latitude do oes deus villes 43" S' i5" 

Supposons pour un instant que Pjiliéas n> si, il servi pour ses obser- 
vations d'un gnomon te! miné eu piinr^; il il; vin lufi'a tii'ccssaiic il ajourer 
quinze, minutes pour l'erreur que la peDombra lui donnoit , et on aura , 



(i) SlTjb. m. II, pt£. io.;. [3) Pwlsra. 

fi) Sttab.Bi. I,p«e- <S3. I&.H, pog. vê- 8 - 
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F. SIAT0SÏ1IENES. 47 
pour fotuervotion corrigée, /,3" 18' Il est remarquable qW c'est, il 
(rente secondes prés, la vraie latitude de Marseille , [elle que la lionne la 
Caiinoisiaiicc i/.'i icms : nuis auni , ilw s on m [mmpu sur celle du llyzance 
des* 5l". Or, cmimii: il u'uit pas pu-nible .1 acue-.-ili.-r à un observateur 
■niant d'adresse et auta:n du iii,Ll,itb.<-iu à 1rs Ibis, on doit regarder comme 
certain, que Ptiliêas n';[ j:iinais nlia'ivé ]ïi l'une it: l'autre de eus latitudes; 

filé pour furaer son roman, et qu'il ne concluoit la sucondc que d'après 
l'opinion des navigateur- du s, m sieute. Ceui-d, croyant niellupout, la 
Prupuntide et le ISuspboru s'uis in, niiuiu nLLTiiliuu, inm^iiioieut faire routa" 
dans une direction sud-rford depuis la Troede ; et donnant ainsi tout 
entières à la latitude il.'s il slancci qui un tn'-s grande partie suivent une' 
direction opposée, ils eu ci. ii ■.Uni,! i:i l.i hauteur de T!;/.auce beaucoup «lui» 
septentrionale qu'elle ne l'est réellement. 

Pythéns savoir qu'après le cap &wt. de l'I En'j-ic , la cote remontoit au; 
nord; mais il nepar«;t pas avoir u i.nn u le :;■ ilfi; de C, as uogne compris entre- 
le cap Ortigal et celui d'O nuisant : c'usL du moins ee qui semble résulter 
du reproche quu Puivbe ( ij faiioit à Lirarustbeiics, d'avoir nianec que les 
Celtes ou Gaulois habitoîeut tout autour de llberïe jusqu'à la hauteur 
de Gadci. Il cioyuit d'ailleurs- que le promontoire Calbium du pays des 
Ost;damiiiens, quieîtlecap d-'Ouessant d'aujourd'hui, s'avançait plus à- 
l'occident que le promontoire Sacré \ que des islcs, dont la principale- 



que celle nommée floMi par^énoubon du r.a[Liji.;.i[|ue. Vis-à-vis cette cote , 
Pyihcas mettoit lus isb-s Britanniques, dont la plus grande, nommes' 
Albim, avoir, suivam lui, ;t. : (juo s:aJni de circuit <4;. INous soupçonnons 1 



(i ) stat.-. m. rr, f* f . ,af, m ma m. îv, op. 3 0 . j.sjm, p- 

(3} VBa. ta.ir r c*p, vf, 
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quelque erreur dans le tcïto do Strabon , lorsqu'il dît que Pytliéas lui 




de navigation (5). Quand Fylliéas disoil que la Bretagne devoit être plui 
au nord que le parallèle où le plus long jour est de ig heures (/,), il no 

c'est la hauteur où l'i-Miijuiiû dt la Ifcla-ne parvient dans noire cotte. 

Enfin venoit Thuh, terme de lu pn'ieurhie navigation de Pytliéas, à 
46, 3oo stades do lïquarciir. qui n'pondctu h tu'- S' S./ de latitude. 11 disoit 
y avoir remarque qui! [1: Iropique o Lié y si'rvoil de cercle arctique ('>), 
c'est-à-dire que sa partie lui'rMiunaii. m- nii.-i.it que loucher l'hcriion, sans 
jamais s'y plonger. 'Jusques-lù tout altoit bien ; il paroissoit tire parvenu 
au cercle polaire , où le tropique eu clïet r.-t toujours visible; et il fallait 
se persuader que Pyititiis a voit a:iuint l'is lande ou la Laponie; car il ne 
decidoit pas (G) si Tkule. lilnit uneUle, mi si elle ;ippailetioLt ait cunlïnent. 

assez connoître qu'il n'a jamais été dans toi romn'es . où le plus long jour 
ue peut tOe que de vingt-quatre heures, lorsque le soleil est parvenu au 
terme le plus boréal de l'écliptique. La plus légère idée de la sphère lui 
eût fait voir que les jours île si» mois n'apparl en oient qu'au pôle ; que la 
moitié de l'njdiptlque v paroissoit toujours tu; -dessus de l'horiion, et qua 
le tropique, loin de le toucher en un point, eu étoît également éloigné 
dans toute son étendue , et ne ueisuit jamais de lui rosier parallèle. Un 



(1) Siiïk lit. Il,p'g. 104. (S) Slrab. U,.II,png, 1 14. 

(a) 5tn\>. tib. I, pvg. Ci. («) Strab. /». Il, ppg. , ,4. 

(3) Blio. lit, ZI, iap. 77. Sliib. Ub. I, (7) Plia. W>. //, «p. 77. tlarlian. Ci- 

ftg.a. pc]u,w(..w,w'o4' 

(4) smb.m. 11, pas- 7 s. 

simple 
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franchir pour trouver le climat où ceia lieu, iL.il de plus de =o, Sec, 
stades ou du au degrés Mais l'ignorance et le mensonge no combinent 





rnSme, lorsqu'il dit (S) que dans tes environs de I7wfe,il n'yavoit plus ai 
lerre, ni mer, ni air, mais un composé de s ers rléincns, d'une consis- 
tante semblable, a ci lle de Li suLe-lanee du p..i^j[i nommé. rtxinwn-tli>mcr; 
que l'on nepouvoilnl y utarvlirr, ni yuaiigner; et eependant, s'il faut l'en 
croire, il y mardioir, il y navi^noit, cl il y respiroil ! D'après des contra* 
dictions si frappantes, ne peut-on pas assurer, sans crainte, que jamais 
l'jlijeas n'a f iiu Je voyage dent .1 a écrit la relation ? 

Cependant, an milieu deee i liaos, on découvre encore nnfundsde vcVi'lés 
ineonleslabics, i[iic Fyihéas ne pouvoir deviner, qu'aucun (Jrec ne Savoie 
avant lui , et que l'on ilii pu v.-i-iliri- i[ee 1"lig-1i niù après son siècle. 

Premièrement, l'esisleucu du premoiiruirc Culhiutu , dont la position 
beaucoup Irop occidcnule prouve seulement t|ite Pjlbras n'y avait point 
lié, et qu'il i^-noreil , ainsi méliialuil licuvi, .[in - la Génie et l'ibi'ric fussent 
sépai.irs par un istbmc 




, [.-. t.s ;ui. >il, C.e^e -i.l.Il-ï (.1;. ^1 rjlh. III, 

IÔMen>™ huit iegréltt demi, FyllltîJ.UI (4) Plia. lib. if, ta/r. 99. 

<.£ \'?1<S, 1,'jUiOjt klûUC fU JJiVLilL] J j.luï ( Jj bfl^J. lié, // , /.J,,;. ID.j. 
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avoir ctc rapport qu'avec 11 Scandinavie (t), et dont le nom se conserve 

Trulsièniemenr, la hauteur où il plarrét IVxin'iiiiii' septentrionale ilo 
la Bretagne on del'ifla Albion, qui, à a" aï' prie, répond à la latitude des 
parties les plus élevées de IAnp,leLerre. 

Observons déplus, que U justesse di 9 latitudes de Pjtlxeiu prouve que, 
dans les matériaux qu'il euijduynit, rm av.ét fait usage du stade de 700 
au degrci du grand <rr.le; quo cr'lio éva[r;ariiiii est par conséquent bien 
antérieure à Er.1[i-stl;i n- 1 -; qui l'i^l tij'j .i.'prii'i dan., la suite. Tour recon-, 
noilre l'exactitude de celle (1111-1.-1111.: rinMim d<: l.i terre, ce n'étoit point 
la base ilisidfeusi'ii n ui indiquée par Unit, mlu m-s (:.) entre Syéné et Alexan- 
drie, qu'il lalloit prendre pour terme de .-11111 parai si m , mais la distance de 
lequateur à Thulc , ou celle du .ap Sacre .In llbéric- à l'eraboucliuro du 
Gange, en considérant cette demi, m connue prise sur nue carte iiprojcc- 




croire .[d'elles ont appa,-irrni à iin-:: soii::n:e acquit pur les observations, 
tt dont les débrin ont été sépares par de.; ci rco nsl ariens iuconitues jus- 
qu aujourd'hui; ce qui iinu.s ]><■ triade que, iliins des K-ins très reculés, la 



{q ) Flr>^Lnta,venii |.lu^ l^rbjn npj.'î crr/i, AT, parr. fio, Ûi- 
PytWai , noyolt «ncoro que la Scimliiuitt (i) Clromca. Maecr. lit. I,etp. .0- 
' ic'it îmc Me, Plolem. CttgnjiA. Bi. II, 
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ERÀTOSTIIENES. Si 

gifographio de l'ancien Comment a ih- aussi avancée que celle que nous 

rassembler et cran forer des mménain d.ms deiis (les auteurs les plus 

£r.ives de l'aiHiquilé. j.reiivj s qui n.'iis i>nl p.Trn incontestables en sont 
sorties d'elles-mêmes. im> ■:!] au'iii re!r.n:uié :jlii.- : i.urs que nous nuriorrS 
pu amener .i celle idée, si >.i .singularité nous nviiii piénecupes davantage. 
M. Bailly, avant ik.ih, .1 prouvé dnns son prrunl ouvrmje qu'il a existé jadis 

données. Nous pensons avoir imulé des Iraces de lesisloiice du nu ! mo 
peuple, eu suivant une roule différente de la sienne. 



IIlPPAn^liE, qui vinr ap;.'s l , Y.ilo;.llien.s, li'iu nt r;ue ta aérx^Tiipliic En" 
ponvoil faire de promis qu'uirlaril qu'elle uroit soumise «un observations 
astronomiques (1}. Mais les obtervareurs ei le lalenL d'observer etoient 
trop rares dans le siècle ai: il vivoit, pour qu'il pi'it espérer qu'elles se 



II 



mais il dit qu'elles sont r,.uvrn ; e des Crées : et nous ne voyons qu'Hip- 
parque a qui on puisse eu :urr:buer an moins l'orçiue. 

Cet ouvrage, entre )■ i inaius Jrs v.-.ya-eurs, devoir, en e/Tet produire des 
observations sur les kililudes. l'ti ■J;-riii , -o nous npjireml ((i) qu'llipparque 



[D Stnt. Ut. I, j*g. 7 . (4) Strab. l'Ir. II, png. ,3, — ,3i. 

(s! Si.il.. M.ll.pag. ,3,, ,3i. (5) Plin. m. FI, cn/i. îrj, 

(3) Plia. m. II, c P . 9 . (6) iaka.Bagr.ia.I.eûp.ir,) 

G ij 



DigitizGd by Google 



ERATOSTIIENES. 



15 uni, 51:11 II' mer; qu'il ('loi! jjnrl .il,' - pur de grand., isrfuucs ijiii 
ni en pi 11 -;,■!! is Li.-.siu.H |Nii[irnl]ris: ijiu- liiiiln.s, à sa sortie des 
5, cimîi.ii eu sud-esi, i:l tji": Sun ci mis Ê.niuiit, ;e<ee le méridien 
de ses sources, un .uuje tic i[ii;i:ïui.': 'iuri degrés (?.)■ 

Le pins grand eiiJU:, ment (ju'l JijijMnjiic |unp. .sa i!r l'aire dans la COrte 
d'Era.lostlicncs,iiil dVlui-ïv, au ue.nl du p u.dleli de lilmdes, iaclialne du 
Tuunis, h mesure qu'elle aiaur.iii ters ! .-he , du manière lui'cn apnrtieliaru 
de la mer Orienralc, elle devra t se trouver .î 5o,ooo stades (3) au-dos>us 
du parallèle de Mi'r.'i'. AnJ:i, ..l ue. .-■ 'U nj'ini in, i ls montagnes se seraient 
élevée» jusqu'au soixantième degré de lariuido. qui ta celle de la Sibérie, 
et bien au-delà par u ui' i 'jiv:-:;! du ^:luuI j .Kir- rin iIl l'Asie et de la demeure 
des Scythes, 11 avoit puise cel te erreur dans les ouvrages do Mégasthencj 

du T'aurai beauenup plus Au uniil qu'elle ne deleiil l'être. 



pour le grand cercle de in terre Ce pas 
nous a pas encore été possible de vaincre d'une m 



{» Slnb. Bb. I, 



ERATOSTHENE9. 53 
connoïssons Implication ingénieuse que M. Eailly en a donnée mais 
M. Eailly ne lu présente lui-mcrac que comme une conjecture. S'il nous 
Cli.it permis don proposer une, «i» I<; snïnrH historien de l'Astronomie, 
nous dirions i', que Pline compilât [e< mt.r.it-s J T. ta faille nés et d'IIip- 
parque soueent sojii li": cuirn'lte , cnniui" l'iniiliiuenl assez les termes 
emphatiques dont il si; site pi>rir annoncer des ch-.ta-s qui actoieut rien 
moins que merveilleuse pour le sieele nii il l'erivuit ; a', qu'aucun auteur 
de l'anliipiité, pas iiiiVuo Sirabdii, qui avait fjil uni: élude bien plusappro- 
fondic que Pline des iiinrcrs il'l lipparque , ne disant rien qui ait trait 
à celte citation , leur sili'llcc 1aii:i; ou iiniiK une grande incertitude sur 
sou n ulli en licite ; ï', que l'cïpression même enqiiujée par Pline prouve 







t celui dont Mipparque st. 


,1 suivi, et que 


parcon 
à en Jh 








Cela 




siblo de croire que Pline 


fm trompé 
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falloit pour obtenir des ft 


.ctions plus fciilcs dans * 




Ce sou; 


,con seroit autorisé par un 


passage do Harcien d'Ile 
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•iiili-i ce qui s"u-|ilitioil in :. 




longitudes et 




s. Mais, d'après cette înt 


irprcLion, il faudrait li 


IV dans Pline 




mhs, nu lieu de i:i.«,isi!p. y. 


Quelque ;;v.iiiii qui: soit ce cliajt- 


Bernent 


, un y ppiieruii ou moii 


is l'uilGrprAatiau d'un p: 


lasa^o jusqu'à 



I --jt - " ; -_ i □ L inextricable. 

Nous pensons que r:Vsr à Ilipp.irqtin qu'on dnlt la m éili ode des projec- 
tions ; nous no trouvi.ns ouculte tr.ice qui indique qu elle ait ittd connue 
d'Eratosliiencsi et elle K'toit du terus de tatraln.'ii , puisqu'il parle (ô) de 



( i ) Histoire de l'Astttmomie moderne, mùtùr.pitc. tom. I, png. G. 
nm.I.pet.ifr. (3) Strab. M. Il.pag. ii<S, ,, 7 . 

(i) Mirrâii.lIcruliEOt. WUrGtvgniph. 
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plane. Cemojeii, qui smi nul toit : 1 11 ^- 'j if: i if nr !agi!ui;r;ipliiearii obser- 
vations astronomiques, i'I.uil le plus grand pris que la science |>rtt taire; 
et l'on doit ii Ilippinprii Il' piincrpi- ipii l'n :iiien<;li1i.Tucut conduite ît la 
p^ri^c: Ujji qULl!e a rrc-Hiki- 1L--LI leoomrijt; depuis. 



Posiuoxius entreprit une noun.lle iin'siHTt du l.i [erre. Celte tentative 
prouve que l'on nvoil peu rie r.-.inii.mre da.i'; eitlii d'Krnlosthenee ; sans 
doute pateo qu'on le ju'i| ';-ei]iu : .t il'as-uir e.ii b:!- li .■ w't iî.iiiïi -a sources qui lui 
enavoienl luum! les lï.ullal.. S. )(.rLCl-'ini:i - !i-.- l'osirliinius donnoit h la 
circonférence du ;<raiid eerclc du la nure , siarles; suivant Si ration (a), 

il la rtiduisoil i 180,000. Cet te. énorme différence pourroit fil ire croire que 
Posidoninrj avoir, cmplové. il.ini ses calculs Jmx Mrules de valeur inégale, 
et dont la proportion auruj été connue quatre esl à unis: mais nous pen- 
suris qu'il l'uni lui <1 : 1-1 < 1 n i- une aolre origine. 

Lorsque, par des observations, ou s'est nssun' de la grandeur de l'arc 
céleste f onipi's on In N-; ';'nil lis il. 1 '!'ir\ oiiuoil' , on mesure leur inter- 
valle sur la terre, et on en conclut la valeur du il, :; >ii' : c'est du moins 
la marche qui «<:t' : suiviv. jn.squ'i'i piv.-ent p.ir loin ci-nx qui ont etilrcprs 
cette grande opération, l'osincunus crut qu'il pouvoir, se [lasser de cc-9 



Di j'iizea c- Coi 
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es deux villes de 5,noo sf:iH*!s : ii <:lv-i.-s ce ([■■:rr:!r>r jjr.n lUrft parle premier, 
: 240,0011 pour la ciico-iie.'rciu.'o 



r,es renî.iilionmcns que Pmid iniii.î prit à Al.'vendiie sur lfl véritable 
distance île celte ville à llli-iJ-.-s, lui h:::,t [lieiir.'.i abandonner su première 
iVaIuat!ondudc:;[é. U[l,l.u;i) ipi'liij^slliejles iiv.iil [iii'iun! l'intervalle qui 
8tfnaro!tcn*uVnivi[l.'s,,.| qu'il l'avn:! Iruiivv de is!;irl«i. Nous igi 



de S* 2 1' =i"; ce qui ! 
que de 4' là" celle que 



4i>una>i>n observai ion : il est pu ibnble qu'elle fut 
tasse/, juste pour le lems, puisqu'elle n'e.\eikl croit 
mi commit aujourd'hui. Posidonit 



jiid'Knilostliniifâ, it In rli.-huu c qu'il liii-i- ■ alors, divisant 

les 5,7'jn slii.lr'S d-dessns pur les 7' ïi>' de s<ui observai i.tn p.irtiruliero, il 
trouva que IcuVgnr ne d-jv-iit plus ce.nl cuir que Jeu M ados, et la cîrconfé- 
reu;.' du ^i.iiicinent 100,000, 

Que d'errem-i ru- d ■».:! ; pi...lui[" 11. H: op'ral i"n 'i i>i/.:tne par le m<f- 

lan£e que Pnjiil inius iuli.iduisoir d.lus ses cMmens ! Car, si l'ul) nervation 
d Emtosllienes ne vnl >ii rien, puurquui admelire sa mesure iiiniiraita qui 
n',:l'jit qn^ le r '.iuJ-.i- de scu ,.ii-,:rv.il:iiu ! ( e iricO'iSi'nucai.c ji'empèdia 
pas liLcolc d'Alexandrie, d';:d' ijjl. r le .senti [Lien I. de l'osidoiuiis : le degré 
du méridien y resia li\é à [m,, simili'.; iti l'on verra dans la suite que cette 
di'terrui nation fut le prlueipe des nouvelles erreur!, que Ftoleniée njouln 
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ERATOSTHENES 

nous abandonnerons prieur» mù, 



Risidonius ecuv.M! ù ]"Ai!iiLiiii]i; il- ri.iir.ii, 1:1 |ii']]-nii, rmnnncliiî, cp'un 
tremblement île Icrw I'.-iïl.Ii fa II dispnmitn; (y). Haïs ce oui le rend plus 
n. , Li^]n]iiL.iii.: , jJ']u i.n £' : '^c,n>Jj!'j ■ c" L "l '|u'jl lil u.'iiii L-i..' cl'iinl^ Jr piouver, 
contre l'opinion il'Ili]i|ni , [jj;>: i'un ]"jiivi.1 naviguer tout autour du 
l'Afrique depuis les Colonnes d'Hercule jusqu'au s» Ifb d'Arable (fl). Ce 

qu'il OU rapp'iltoir, 1:1 qui' rTrim:'^ >'. bis .ivi >ii ■! Il i Vflt sur la possibilité 

de ce voyage, a|>p:n ictiout II dil'I-'j.:]^ du ceus qui nous oc- 

CUL |>ClJt , ne dLïil Li ..;i:'. ilr [.!:]._' J.lils i_ct ouvrage. 



,) SU>b.8l.XI,pag.49l.ia.JlVir, {6j Plia. lik. VI, cap. ai. 
.8=3. - ( T )SMk».ff,JM?M» 

;S) Sinfc.fi*. jY iP ^;. 98— ik 



(4) Suab. lit. li'.pog. M. 
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SECONDE PARTIE. 



S T R A B O N. 

Nous venons de rapporter res opinions géograpiliques des trois princi- 
paux ailleurs qui ont pié,;i : rt- SlKilmu. 11 en r;ins plusieurs autres; mais 
aucun n'avilit eiulii,ni,< rmiiver-idil.; de h seierice connue Eratosthenes , 
HipparqueetPosidonim i'jij'cnt lait, ph'p.nt sVtr.ioiit bornas à décrira 
quelques contrées pn.iticulit-jfs; c-t ci.iiix nui iiviiicnt couru un dessein plus 
étendu, ne s'étaient point iuquieïi's de la musse générale des continens, 
ni de la disposition reqiceiive de liiurs ].ir:ii's. Il est probable que la pre- 
mïcro description du monde, eulv.-pi-.ie inr 1rs Komains., et qui fut lor- 
mini'c pnr Agrippa. iiVmil 11 1 n 1- 1 1.-.- : :.■ 1 iiliii.-::.: ,. Korue au cg m ni en cernent 
de l'empire de Tibère , puisque M min; n, qui avoit séjourne- dans celle ville, 
ne l'a point connue : ruai- dans sus vuy.i-es il se procura un grand nombre 
do détails nouveaux sur des pays presque ignorés de ses prédécesseurs. C,a 
qui lui en fournit le p I u • . ce iiit 1; s v:rr-s con^iur:!; dos Homnins et des 
Parlfies, nations dont la jiui^-ance se li'-mloit sans cesse. D'ailleurs, les 
trois guerres punique... rr'lii'4 d'TlIjTifî i.jiilre Teuta, les guerres contre 
les Gaulois, celles d'Kspj^ne, ti lles de MaciM.jine courre Philippe et en- 
Guite contre Portée, ci lies de Syrie criniru Antiocbiu . celles contre Milhri- 
dutes Euputor qui uvoil miuiii's :n:-ini L ii|.- :lS r. >ns qui .sonl au-del.'i du 
îj m.s jusqu'au! Palus Mimliiii-s, et ensuite la Colcliide, l'IIyrcailie, la 
E^rrianc et m portion desScjlhesi celle contre J.ujurt ha roi deKumidie, 



Dalmalieet dairs laGern.anie qu'il parcourut j. 
en. Egypte, en Ethiopie, en Arabie, «quelques 

d': COilquélrs piiur !a Ij' .i^-.ivMc, qui eill.cl:. 
qu'elles procurèrent. 



chant narrai les duïi'-ii-ults «elrs cJ.; pliiLi.o^j,],,^, lui pei mirent rarement 

(le substituer des J s au* djj'iij.jis < j; l ; ' .' 1 iui iiLintTi.it ; il les rejeloil avec 

nigieur. Slrabon par^iL avoir su (jeu d iir [ onuiuii! ci Je iiiailiéniatir|ues ; 
(lu moins il ncviniltjif r;:ir, crriirc que la £éi>:ra;;]];<j ili'it elro soiimiscàcos 
sciences, autant qu'Lia1oslli..ïJeî . J lip^arque u IVsiUoiiius le preteu- 
doient (i). Cl'eJt i.n;L;iLfi_'iIieiil ci! qui l'a t[imi'clic Je sentir l'imnoitaiice 
ilo nous conserver les mesures J'l-'.:;:;e-.-i liants Jjiîs leur inlé(,Tilé. Nous 
avant déjà fait reniai quer phisiems nmiîs : ™5 dans as mesures, et l'on 
verra dons la suite que Slrituon a meine corrompu à plusieurs égards les 
mauiriaui qu'Eraïusilieiies avoit employé!. 

Slrabon a suivi la marche d'Erale-sIliene; , e'ust-L-Jire qu'il a cherché à 
iL'jmer une iilr : e ^''[ii-iiile Je l'i'ik'.' jllii'e Jf^ îi'i i' h .^ t l 1 il'-^i ]]Jeis, on indiquatlt 

les liant ensuite parles distancer iuic;iii liai,.^ qu'il arâit JraeiLIfes. 
Bertius(2)n paru di.ulcr :.] l'ouvra;;-: Je .S[:-.Jy -n il avoit pas clé. Autrefois 



(3) Bcniol, inpnrfat. Thcat. Otafraph. THUHl. 
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il laisse- quelquefois ses lecteurs dans une sorte d'incertitude sur ce qu'il 
pensait lui-même. An reste, oit ne [.-eu: douter qu'il n'eût des caries devant 
les yeux lorsqu'il licriviel, pi que, ] r ei-rlains pn\-, il n'en eiVlmcme plu- 
sieurs qui Croient i:n:up :si\:.s sur d"S M^li'uies ^ I i 1 Ti'i---iis. ; c'est ce que nous 
aurons occasion d. 1 rejULireuer | : I ll ^ tl li:h. fois. r_t comme il lui arrive Je 
calquer ses descriptions lautÈI sur les mus, tantôt sur les outres, sans 
en provenir toujours ses leeiems, la rl"l'Jj.;n "r .' de di.nerner l'opinion qu'il 
préféroït n'est pas lu moindre rl L - <;r-lî.-i que uou.. aurons à vaincre dans la 
construction de sa carie. 

Il est bon de rappeler ici que M. d'Anville avoir entrepris en t;G2 ce ménn. 
lravaii,el qu'il en en résult» uni' ] - 1 ■ I .' 1 cuite il» lijlés p.inr lYdilion deStra- 
boti dont M. de Uréqu s'oei alors, 'i qu'un rein-elte qu'il ait aban- 
donnée. Nous joindoms ici (") un.: copie lie celle carie, que l'on trouve 
difficilement. On verra quelle lierions a point servi du mut. AI. d'Anville 




d'F.ratostlienes avec celles doStrabon, et que les deux systèmes, ainsi réunis, 
présenteient un ensemble qui ne pouvmt convenir ni '„ l'un ni à l'outre. M. 
d'Auville n'a rien écrit sur ce sujet Nous allons donner le plan raisonne île 
notre carte dan a tous ses délits : ni: jugera si nuna nmis sommes trompés. 



CONSTRUCTION DE LA CA H TE DE STRABON. (*•) 
S-rai.oN adoptait, comme Eratosthencs et Hipparque, le stade do 700 
au deare (1) : il mesuroit, comme eux, I» longueur et la Iar S eur de la terre 
habitable sur deux lieues qui devnieul couper à angles droits à Rhodes. 
(Juoiqu 'Hipparque eù[ in il iq ne la nrer.sité de roui 1er les méridiens et les 
parallèles, pour avmraveo |'!n - 'le ]i..'ci-.i":i uir un plan le développement 
du globe, Strobun prévient (:>.) qu'il cont.nui.iu de décrire les pays en les 
supposant tracés sue une surface pl. me. Ainsi nous devons opérer dans 



(*} VnfBla Ciile N" X. (1) Stnb. ils. II, ptg. 1 13. 

(**) Vb)« lu Cartel H" III «IV. (3) 5inl>. Ui.II.png. 117, 

H ij 
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la conttructioii de- sa carte mnimc nous l'avons fait pour celle d'Eratos- 
ihtmes, c'est- .i- il ii.. que les patalM< rr les icn'-ridi^iiK devront toujours 
conserver entre eit\ ni": cpdc <i:.ïr.T:i-?*- . n s. rv:r de impure commune pour 
Toutes lei posili.ies. \ ..ijt i uuiiil ml U piiiicipaux pandle:i 5 que .Suab'in 



De Méror! au tmpique H ii Syi'ru', il met :",,,>,).> siade.s 1^); ce qui revient 
à 1(1,^00 stades de I i. iunreLir. [.<]]■,. vi dune que le Liopique pifuvoit cira 
lixé. à ?4° en nombre rotid. Un voit ; ■ :i i - -ïi eoiidiien il cJuit inexact dans ses 

DeSyenéi Alexandrie, S admettoit auisi f4) loi 5, ooo stades qu'Eratos- 
thencs avoit comptés. Ainsi celte vdle doit être à M.Sno stades de latitude. 

Slrabon dil(o) que le parallèle du limd de lu protide Syrie, le même qui, 
selon lui, devuit passer par /ffim y u .■/;.. ;'i l'cxlj.' ud II! septentrionale du gulfe 
Arahique.et par le milieu du pays des Mais... «liens et des Maunisieus qilî 
tiabilent l' Afrique u IVcidom île liante , cil plus méridional de 1,000 
stades que celui d' Alexandrie: ce qui li\e ce.i lieux il 20.ÏUO stades de lati- 
tude. U ajonle que Ciulluige est à un peu moins de x.oiw siades au nord 
dr-cc parallèle. C'est d me à cnvlrun ■ik.jibj siades de l equateur. 

D'Alexandrie iilthcd.'J H (jimploil j, (irai stades (6). Ainsi i! plaçait cette 
viilc à =ri./ p oo siailes de latitude. IL conduiioil le parallèle de Rhodes depuis 
U détroit dw Colonnes, [>ar le détroit deSicile, par le golfe d'/jjuj, et le long 



(O s<iftb. u. n, pag. 7J. 1.4. tv smb. a. 11, i^g. ,, 4 , 

(il S;n,b. i*. H.fS- 11+ 15) Swb. KS. Xyil,ptg. iZC 

(î) Sin6, aij. [0) Suait M. uG.iiC. 
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du Tadrat, en lefaisarit aboutir h la merOrienlide entreJ'Inde etlaScydiio 

baignait lea col<:s il.: la K.irljonnoisi' jusqu un AlViqin!, iur.ibon en conclut 
que Je ce parallèle au J..11J du i_ni(ii (iatiloîs, il ne peut y avoir plus de 
a.îooi stades, et qu'il uuii yen avoir moins il.- ;>.fji]<i jusqu'à Marseille qui 
est plus au midi que le fond de ce jjrilfc. Selon lui , tell.! ville ne pouvoit 
par conséquent pu atteindre tout -à-lait ii 2-vjua îiadrs de latitude. 

D'apria ce raiMinufinruil , Klralji]]] r r 1 < : t ■ 1 î r. l'observation attribuée à 
Pytlu-aa, et le sentiment de tous ceux qui pWniuii Marseille à la mémo 
liaiileur que Byanee. Cm unie il conquoil eu e.'k-t .,. ()■>■■, stail-s d'intervalle 
en ligne droite entre Iiy>jJic; ul liliudcs, c> rfii'ii n'en adniciroit pas tout- 
ù-fjit a,. r ioo entre le parallèle de iitioJes ij, Marseille, il rlevoil trouver 
que celte dernière ville, loin dï-lre suai la même laliuide que Byiance , 
en était plus mi-ridirirule d'en. iruii 2,400 stades. 

C'est absolument l'inverse de ce qui existe dans la nature (2 ) ; et l'on 

valoir dans I esprit d,! .Slr.dî- m sur i .ui-.irilé d'i'i, !!■.,. ligues et d'Hipparque. 



qu'il Jriut ii\er îti à zr.yiu stades de l^quateur. 

(1) Slrab. m. ll.ptg. "î, lia, 

(3) laljtitiiileil-liy, i:i:-c oiï • 11 1 i 11 i ; ^ use J-.iii J ■ : i. I.o 1 1 Tg de VÈn , cil , lai Tint 

ta CwuMiaiiti A-.t rfui Je i7?4, fie . 4,* j> 54'' 

La Ijijtuâe de MiiicïIIf y eH porlf'c i , . 43 ,y 4S 

DUTtonce i- .4' 11», qui donnant près Je 1 ,tti» misi pour retpact font Mantille «i 

y'.-.is ^c., 1 : 1- nu:j Cyniiamiaople. 
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Les. parties îepleolrioaales Je la Bretagne s'clevoîenr, aelon lui, à 6\3oo 
stades au nord de Marseille (5), ou h a,5uo stades (fi) des cotes seplen- 
triùiicik'.î da Ili ïjtll!.?. Ci'roit di'iic û.'i.ouo sl.aL^i île iéquateur. 

Stralicil pla^oiLiivzanuc.iiiii'.'pi! cl ,h:ii.::i suis u mm' i ne parallèle i4,go<i 
stades de celui de HhoJcs (7); ce qui revient ,'1 5u,ïoo slades de latitude. 
Il rocttoit l'embouchure du ^urYSiueiics a :>,Sro si=des dp Ejiance (8], 
c'est-à-dire à 3<l,ioo stades de l'.r['>.uoi:r. Ce dir-ir.icr parallèle, qui Bioit 
la hauteur des paniei seplLintijoniika du i'uul-l'.inin , ('luit eu même tems 
celui de VAlbis (9), terme dos cntim issanues (j^rapliiques que l'eipildi- 
tion de Gennanicus avoit procurées aux anciens dans celle partie de 
l'Europe. 

A 4,000 stades au nord du milieu de la Bretagne, ou a 5,ooo stades 
des eûtes septentrionales de la Gaule, il r.hi;;"it l'islr- d'Itme (îo) qui est 
i'Iilaudc d'aujourd liui. Ainsi il Itien.Jr j !-i<i,:mo nu ii 35,700 stades de lati* 
tude. Enfin, a ^,000 stades au-dessua d' I < m.I'-.h;l h un: du E»rys;iir;iies et 
des parties «plein ridules il,- l,i Iin-iii;;[ir ( 1 i;, il iki il ks limites delà terre 
l)( : .^il:iLi!o. 'ii:i, 'i npr: ^ ':''i> 1- pini jr, pr^ticulLerc, devuient pas être à plus 
de 58, 100 sladcs de l'e.malour. 



(5) Suai. a.fll,pag.s 
I m) Sirab. a. II, pag. 7 
(11) Sliab. m. Il, pag. 1 
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Strahon cornptoit , comme Erat chênes, ses 1 m lunules sur le parallèle 
de Rhodes depuis le cap Sacré do l'Iut'rie jnsfju j ÏY™n>. Il estimoit [i) 
que cette longueur ne diirii pas élrc Mut - à -i'.iit de 70,000 stades. Ln 
voici les détails. 

Da cap Sacré aux Cniuiin d'I treille, il n'iiilmeimil que 3,000 stades, 
comme on le verni d.ici? uo :v."!ji , il '.'ipri ■<■:■ i:i:?T-iires que nous rap- 
porterons. 

Il semble varier suri:, distance [lu détroit ili.-s Culmines à celui de Sicile, 
Dans le calcul prierai il la compte pour lî.ooo stades (a); dans la page 
précédente il dit ij,ojj, et ailleurs O; environ i=,noo. Comme il indique 
plusieurs fuis cette dernière distance, il est probable que c'est celle qu'il 
adoptoit de préférence ; ainsi nous compterons du cap Sacré au détroit de 
Sicile, i:'j,ooo Eludes, 

Tout le monde convient, dit Strabon (4), que du détroit de Sicilo au* 
cotes de la Carie, il n'y a pas plus de o.ooo stades, 11 présente les détails 



de celte traversée de deui manières différentes : savoir, 

Du délroiL de Sicile au cap Pachynum de la même ïsle (5), 1,000 stades. 

Du Pachynum au cap Crid-mciopvn en Crète 4,000 

. l'ourla lon^ueu: \h lir'c ■ 1 r.- Ci/, te. ilrpub fi- i.'.-,.-, -.■■.■> 

jusqu'au caji Samonium 2,000 

Du cap SamoauiBi à Rhodes ou a la Carie 1,000 

8,000 stades. 

Du détroit de Sicile au Pachynum (G) i,i3o stades. 

Du Pachynum au Cliû ■ metepaa (7) 4,600 

Pour la longueur de l iste de Crète (S] 2,3oo 

Du cap Samonlim h Rhodes (g) 1,000 




(1) SaA.ia.II,pag. 106. (<S) Sni'j. 1,1: ! si (S. 

(3) Bmb.B.JT, w ua. (7) Srub. a. VIII, pag. ÎI3. 

(4) Slnt». Kb. H, pag. 5,3. La Aillions (8) Snib. Ht, X.ptg.tfi. 



STUABOK 



le Sicile eu ligna 



n'en dise rien dons l'csposilion de s"n s h r -i [:..itiuLilicr. Mais dans la 
discussion on il est entre (:■■) sur la critique (|u"IIi)>[i:iri]ue avoit faite dea 
canes d'Eratostlienes , on voit clairement qu'il Jugeait cvcessifdes 1 o,ooo 
stades que ecl auteur avoit compuls entre ThapsaqnB et les Portes Cas- 
pionnes. Strauuu nt priile [-..lini de l.i itii-j-.lih: 'jn'il i[i>nnoit ù cet Inter- 
valle. Mais, cmnsne ii , sl L: . j jt- .i t Ic< dif sauces de i^.uou stades des Toiles 
Caspiennes LYliulus < i h-s Hy.« du Y Indus à Thlav, et qu'il no camptoit 
en mémo tems que 4o : m.o siaiirs de ï'kî.i,r il nous parok certain 

Tl.apsaque ,i 28,800 st 



(3) SDlb. M./.pa;. 6i, 
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celtes de FosraoniuB et d'Eud™e ( i ) , lui faisait croire que le cap Sain:', 
GaJa et niiodes, etoienl sous la mime latitude. 

Il comptoît pour Jii jjl us i:r;;in[e mu- il-, l'TI. V!i', oiise en ligne droite 
depuis le cap Sacni jniqu'iiu* ('jinirti , S.ooo stades (?) ; et, comme de 
Calps aux rvrMii'us I) comploit aussi eu li;nc ilroitc ,i.ooo stades (3), il 

Les distances particulières, prises le long des cotes entre ces deux points, 

nuant l'excessive étendue qu'il ovoit donnée 1 cette partie de l'Espagne. 

.Voici ces mesures (4). 

Du cap lîufre'i l'emboucliure du fleuve . 6o M. P. = 43o stades. 
De l',Jmij à l'embouchure du neuïeflœù'j. . . 100 . . . — 8uo 

Du flirtiJ à CaJes. 70 . . . = 56o 

De Goda a Calps. 7S0 

2,5oo stades. 

Les cotes formant des sinuosités considi arables dans ce! intervalle, la 
soustraction de 690 stades adoptée par Strabon rend la distance en lon- 
gitude, entre le cap Sacré et Cat/>c, conforme à celle <rue donnent les obscr- 



(i) Seul. Ub. Il, pog. us. (4) Swb. M. M, pa S . 140 1 

{S) Scion la Ojmiiisiencr ia ami Je 1784, 

Le iqp Siiiil-Wccai csr j 

GibncWoi, Calpc J . . 



:T:}" 
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singulière, que chacune des distances, prise séparément , ell fort in- 

On vient de dire <juo do Calpt im Pyrénées Strabon compte 4,000 
stades en ligne droite; il ajoute (1) qu'en suivant les cites, il y en a plui 
do 6,000. Ces deui sommes comhinées, el la latitude du fond du golfe 
Gaulois trouvé ci-iiivaut du r>7,y:)ii Madi-.- , dé-cident de la direction et 
des sinuosités qu'on supposoit alors ùla cota méridionale de riberie. 

En provenant que Marseille devoit être pins an midi que le f.>nd du 
polie Gaulois , Strabon no dit point de combien doit être la différence ; 
mois on peut l'estimer à 200 stades sans craindre do s'iicartcr de son opi- 
nion. Quant à la longitude de celte ville, elle ne peut être évaluée ici que 
d'après la combinaison do toutes les distances, a partir d'abord de Cal/te, 
et ensuite du détroit de Sicile, pour arrivi r à Marseille. On trouve encore 
que Strnbon (?) comprit r t ■_- lu nouvelle liorikago a Marseille plus de 
6,000 stades ; que des Trophées de Pompée à Karbonue , il y avoit 63 
M. P. , et que la distance de Nathonne à Arles, et d'Arles i Marseille, 
éloit a-peu-près du double (3); ce qui donnerait pour la distance totale 
des Trophées de Pompée à Marseille, i,5ia stades. Un autre chemin 
qui conduisoit des Trophées de Pompée par Narbonue et Ksmes jusqu'à 
Ai* seulement, donnoit pour cette route i.coa stades (4). Mais ces itiné- 
raires présentent des déviations considérables, dont ï 

tarie iprojiciian plaie, niai a" SV 35" : i[> ne (Mirent J' 

nouerais qua oh iff 34". 
(,) Sr„ib. lit. III , peg. ,SS. 

De Calpt 1 Cirihjgo In neuve ...... ~ r 

Uc Cinhigc la neuve i l'embmutiuTS île l'Ibère 

Jîo Plben am Ticphies de J'orapde qui étaient iur la cap fc 

1h IjUBlm 



(3) Stnb, W.. ir,pe£. 178. Lib.XF'H, (3) Stnb. lit. ir,pa f . 181. 
B18. (4) Stnb. lit. Il', pag. 17B. 
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fixer dans la cane do S'trabon la longitude de Marseille à environ 7,86a 
stades du cap Sucré de ribérie. Nous n'avons insisté sur ce point, que 
pareequ'il influera sur une partie de la forme que la Gaule, l'Italie, l'Es- 
pagne et la Bretagne devront prendre dans l'hypothèse de ce géographe. 

Strabon donnoit [1) à la craint d'.s l'.TuiiLLi.uuu du nord 

au sud : il dit {2] qu'elle a plus de 2,000 stades de longueur, mais moin» 
de 3,O00 stades; ailleur.-; (S; illn . M. rions nous arrêterons à celte 

dernière mesure. A l'extrémité nord de ces montagnes, il dit (4) que la 
mer/oime un grand golfe tourné vers le septentrion ot ia Bretagne; qu'on 
le nomme aussi golfe Gaulois, comme tvlui di lu Nui bon noise, qui lui est 
opposé, et que c'est du fond de ces deux golfes que la plus petite largeur 
de la Gaule se mesurai t- 

II donne (0) à la plus grande largeur de l'ibérïe 5,ooo stades, et ajoute (6) 
qu'en remontent du cap Sacré jusqu'au paya des Artubrea , on fait route 
au nord en laissant la Lueitanie k droite ; que celle cite s'étend presque 
parallèlement aux Pyrénées jusqu'au cap A'ericm; que là elle forme ua 
angle obtus , 11 q'.fc^'c dii^': m^iiiU: v .oi: 1 ; ;j.m[u au cep l'armé p;ir 
les Pyrénées. Ces pLir.r:<.s ■ - l ■ ■ ï" -.- j 1 1. Iroii j'i ji i;u!iriiL:H, jiimr que Strabon pùc 
donner des détails sur les distances. Il savoit seulement (7) qu'après lo 

atades plus loin l'embouchure du Tage, qui formoit une baie considérable. 
Les éditions (8) et les manuscrits portent qu'il donnoit i5,ooo stades de 

de copiste. X Mander et Casaubon proposent (g) de la corriger en lisant 
i,3oo stades; mais il n'est pas plus possible d'admettre cette leçon que la 
première , puisqu'au tems de Strabon la Lusitanie étoit comprise entre lo 



(1} Smb. lib, III, pag. ,3 ; . (6) Stnb. Ut.II, pag. 110. iii. 

(1) smb. ui.ii.p. m. ia,p. ,3 7 . p* ë . ,3,. 

tîl St-ab.U. 111, p. s . ,6,. W Smb. M. ,5.. 

(4) Sl.ib. a.iy,p„ g . (8) Stnb.ia. M.peg. iS3. 

(5) Surt, tib. II, pag, ,a8. LU. III, (J) Commenlar. si Ouligat. ùi Snab. 
pce- '3 7 . pe e . 68. 
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68 STRABOK. 

Biclii elle Darius (i) j ainsi <(■[ [uitivalie doit tire beaucoup plus grand. 
Nons pensons qu'il faut lire 3,ooo stades. 

La Gaule sVtcmtuil ùpui- les l'yrvjjèc-s jusqu'au llliin, dont le cours, 

prises entre ces deux liuiiu-s formulent le i [ <'■ septentrional , cl avoïent, 
suivant Strnbon (ï), / h 3oo ou 4,1(00 siad.-s de longueur. Pour bien entendre 
la direction qu'il duniioit à ces cû;cs , il Cuir se rappeler qu'elles doivent 
couper le méridien du .Marseille à j.;!», stades au-dessus de cette ville, 
el que la distance comprise cuire les deux folles Gaulois devant être de 
=,/,oo stades, il n'en reste par conséquent que i.ïmi en latitude pour 



1 11 eues , doit doue di.Jjnr.iilrc piesr|iic e 
' f pour kirs ]■'. direcliiiu que la coie r- 
pn lui f tire croire que lu Garonne, la I. 
cemnie il le dit ■: F l, directe m uni au m 
des Pyrénées. 

Vis-à-vis la Gaule , Strabon place 1 



ir de l'opinion qui lui Jki 
est probable qu'il aura n 



(i) Stnb. m. 111, pug. iS3, i60. (4) Strab. Si. IF~,peg, 190. 

(a) Slnu. lib. II,pag. 126. (5) Sltib. M. Il ,ptig. no. Lit. IF, 

{î; Sari, lit. IV, p,g. , 95 . pag. , 99 . 
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Rhin , et que le cap le plus occidental est vis-a-vis l'Aquitaine et les 
Pyrénées; que la tUft.inre en lisne droite entre ces .Ions caps pouvoir, 
être évaluée à environ 4.300 un suides, et à 5,ooo stades en sui- 

vant le! sinuosités lies rôles fi); que le promontoire Cantium n'est qu'à 
3ao stades des bouches du Rhin ; que de l'un des rivages on pouvait 
Facilement appercevoir l'autre (a); qu'il y a la mime distance de 32a 
stades depuis les Jlcavcs de lu 6'aufc jusqu'en Itrelagne (3) ; qu'il y a 
quatre endroits où l'un l'emljiirqm.' d'ordinaire pour passer du continent 
dans l'ide , et que ce sont les embouchures du Rhin , dé la Seine , de 
la Loire et de la Garonne (4). 

Ces passages réunis, et coniliini's ensemble, sont trop positifs pour 
laisser des doutes sur l.i forme que doit prendre k cote de la Gaule et 
celle de la Bretagne qui lui correspond. On voit qu'il ne peut plus être 
question du Calbium , et que l'ev.réjiiité n» ritiitinalo de lu Bretagne doit 
s'avancer jusque prés des Pyrénées. S:ms cda, Slriltjon n'attroit pas pu 
dire que la cote septentrionale do la Gaule éloit bordée par le détroit Bri- 
tannique entier [5), el que 1,! Loin' el la Garonne .-loieilt des points don 
l'on partoit pour cette islc, qui n'en étuit éloignée que de 5ao stades. 11 
rr.r ar,jv7. probaiiie t^te . p oii f i:i"itr vi.jiii île er ijij'il aura confondu îo 
pronx'iitiihc Cuïïhuw a*ic r.i-l ni qu'il MLjq.o.Hifit i'[n: fi.'iiue par la partie, 
septentrionale .les Pyrénées (fi) : car, eu disant que les extrémités cor- 
respondantes de In Gaule et de la Bretagne ne se prolongeoicnt pas plus 




(1) Smh. lit. l,peg. Si. Lit. IV, pu 
(31 Euab. Lb. IV, peg. ,<,% 
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aux autres parties de la Bretagne, s> ce n'es! que le second at le troisième 
cité du triangle qu'elle pn*nntiiit, dévoient Être moins grands que celui 
qui etoit en ûce de la Gaule ; que le milieu de cette isle se trouvait 

passait pas 04,000 stades au -dessus de l'dquateur , comme on l'a vu 



Au nord de la Bretagne il plaroit lertie, donL il ne connoïssoit guère 
que le nom. Cette ïslc passoït pour être Jbrt large et plus longue cn- 

cliinat étoiL regarde comme presque inLaliilable (1), Elle «toit la dernière 
isle connue , et le tenue des navigations du siècle de Strauon ; coi il 
n'admettoit ni l'existence ni la haute latitude de TAule , dont l'ythéas 
avoit fait mention. Sa. raison est que le climat aV/crns étant à peine 
habitable , des lieui qui en auraient été plu» septentrionaux encore de 
9,000 stades, tels que Tttulc, dévoient être tout-à-fiut inabordables, par 
le froid excessif nu;.- l'on y aurcit ressenti. 

Après le Rhin, on connoïssoit la cote de la Germanie jusqu'à l'Elbe. 
Slrabon dit (a) que l'un et l'autre ileuves coulent du midi au nord ; que 
leurs embouchures eont èloignt'es de 5,ooo stades , en suivant le pins 
court chemin , et que [intervalle i!toit occupé par les Sucves, la plus 
puissante des nations Germaniques. C'étoit dans ces cantons, entre In 
Sala et la Rhin, que Ke.ro Drusus faisoit la guerre, lorsqu'il mourut 

Strabcn avoue (5) qu'après l'Elbe tout lui est absolument inconnu. 
On croyait seulement, par la ccmiiaraison des climats, que ces contrée* 
<!tcicnt à la hauteur du Borjsthenea et de la partie septentrionale du 
l'ont-Euiin. Ainsi on les plaçait vers 3.1,] 00 stades de latitude, Strabon 
pensoit encore qu'après l'Elbe la cote s'avanepit au levant jusqu'à l'em- 
bouchure de la mer Caspienne ; mais personne n ètoit cité pour avoir 



(.} SDlb-fit. /, pu- '3' Ub - "ipag- M Slilb. <*■ l'U.pag. Jjt>, !UJ1, aJJ, 

,./,, .,5. LU>.ir, P a S . an. (3) Slnb.W. fl I , pif. ,54. 
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Nous allons reprendre , k Marseille , la suite des mesures de la Mé- 
diterranée. 

De Marseille au Forum laSum , oit Auguste avoit établi un arsenal 
de marine, Strabon (i) comptoit 600 stades, qui noua semblent devoir 
être pris Je long des côtes , puisque d'Aix à Antibes et au Var il ne 
comptoit , par terre, que 75 M. P r , ou 584 stades (a). Ces deux me- 
sures doivent être combinées pour trouver la distança du Forum fuSma 
à Antibes, que Strabon no donne pas. D'Antibes au Var il y avoit Go 
stades , et îo stades du Var a Nice (3). Le Var étoit la limite de la 
Gaule Nsibonnoise, et le commencement de 1a Lignrie qui Aoit com- 
prise dans l'Italie. Cependant, par des raisons de politique, les Romains 
avoient affranchi Antibes de la domination des Marseillais , en la met- 
tant au nombre des villes de l'Italie, et leur evoient laissé Nice. 

La somma des distances d'Antibes à Gènes était de i,3io stades (4); 
et quoique cette ville soit plus septentrionale que le fund du golfii 
Gaulois qui baigne la Narbonnoise T Strabon (6) la croyoit plus méri- 
dionale , puisque c'est des environs de Narbonne qu'il preuoit la plus 
grande largeur de cette partie de la Méditerranée. 

C'est de Gênes qu'il faut compter (es 6,000 stades ou environ que 
Strabou [6J donnoit à la longueur de l'Italie , sans y cumprendre la 
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h pris de 1 5,00a stades du détroit, des CuLuncs , quoiqu'il ne veuille 
en adutettre que 12,000 du l'un à l'autre 

Pour faire disparoiire l'excès île celle étendue, on est forcé d'incliner 
beaucoup l'Italie do l'ouest à l'est, et de contourner son extriraite mé- 
ridionale, alin de coofirrej- -a irii.uiiii- des i.'y^ stades ou environ , 
depuis Gfinea jusqu'à Rhcgmm, et de retrouver le détroit de Sicile soua 
le parallèle de celui des Colonial, k la distance de 12,000 stades. Ce 
D'est [ia3 seulement k difficulté d'accorder les divers passades île Slrabo» 
qui nous: fait embrasser celle idée; il est liés probable que les piSographes 
d.: son siècle cduteunioN.ut jinii l'IlLilie , puisque Ptolcim'e. venu lung- 
IËI115 après Slrabon, lui donuuit encre une f juin! à-peu-pris semblable. 

Eu reunissant toutes les mesures que Strabon a données (*) des cotes 



' (0 SOii.UI/. Vl.peg. a6«. 
. (1) Stnb. lii. VI, faf. i5<i. 

De u>™ I Plu 4« i'i 

]^Ti^: .'i T'nlirrira - ; - - a8o 

Ile VaUlernt à pDpulomum =70 

VzPcpuknmmiCwa, prOlda . . . ........ ^ 
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parle point, ol 800 stades pour l'interruption depuis Sinucssa jusqu'au 
cap Syrctiwtc , daus l.ii;i:r:llr fn 1 -a !■:■ £"'.->. à?. _\aplcs est compris, 

que la distance de Gènes à Lam éloit d'un peu moins de 6,000 stades. 

De Rficgînm a la ville des Locres - Epizépltyriens , il comptoir Goo 
stades (3). Apres 1 .ucres ienr.it. ii- gnîlî; S-j-.'mv.vi , s- juré du golfe Ilip- 
pomaux par 1111 isthme de 1G0 stades. Les eûtes comprises entre ces deui 
golfes étoiest estimées avoir 2,000 stades (3). Strabon, en prévenant qu'il 
connoissoit pou les distances au-delà de Scylactum , dit (4) que I'olybo 
comptoit 2,000 stades du détroit de Sicile au cap Lacimam , et 700 de là 
au promontoire lapygmm; ce qui douuuit au golfe Scyttsçem une étendue 
infiniment plus grande quo colle qu'il a dans la. nature. 

LceolfedeTarcnlo commence au Lacïmum, et se termine II ïlapygmm. 
On aïoit d'abord ét.:nii" 1m drruil ilr ' s ,,lî " : dans la ini-me proportion que 



Yle Teuasina au tap Calatia i oo 

Du cjp Oriattit À Siitmaa 100 

les mesures au cap ^inHfl, 

Pi Je ce cap au fleuve Silanu , il compte aSï . . . ( 

Du SI» à iWcW ou Ptuani 5o 

De/Vnumj.E&ooar'eZio ÎOQ 

D'Aï a icur 400 

D« /aman détroit de Sicile 1,35° ... ( 

{.) Slnb.a.V.pag, an, (3) Sir*. f<*. i55. 

(a) Strab.i». pag.iSç. (4) S.tab. fit, PT, nt* 3*1, 3S1. 
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«■lui de Scylacium , puisqu'Art&nidore (i) le comptoit de 38o M. P. ou 
3,o,)0 stades, ainsi que son ouverture. On le lit ensuite de 1,920 stades; 
et, na tems de Steabon (2), il pasaoir pour n'avoir que 1,700 stades de 

De Leuea, petite ville voisine de Xlapygium, jusqu'à ta ville de Siput, 
sllut-e au pitd du mont Gtsrganus qui forme un cap, on comptoit 1,79a 
stades (S). De Bruniiuee a l'extrémité de ce enp, qui s'avançoït a ôoo stades 
vers l'orient, il y avoit , selon les. géographes qui resserraient le plus les 
distances, ib'5 M. P. en ligne droite, ou i,Î20 stades; et du cap Garga- 
num- jusqu'à Ancone , 20/, M. P. ou a,oîa stades. Artémidure n'en 
comptoit mime que i,.>;o ..;). P.Jylji' donnait à toute la cite, depuis 



(1) Smb.tt. n.pug. 9C1. 

(a) Slub. lit. fl,pag. aSa,a53, iH( , 5; 

Jlc C>;tc/u i ,Si ham ou Thurii , 
D« I&utf à Htmdta .... 

IJ '//,■' a-lec j M^-apontînm . , 
Ile M^:iponl;un 1 Tarcntiim (•) 
De Tai-snium 1 H«ni ou MnUim 
Dp flarii à^ttfi ... . . . . 




(4) Smb. Hb. VI, ppg. 3SS. 
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inutiles, puisqu'il sullit ici d'aviiir I asse cniicrt Je l'Italie, Celle qu'il 

pouvoit la concevoir, l'our aiheier ik' lu déterminer, nous faisons encore 
usage de sept distances prises à travers le continent : savoir, 

La longueur de la voie Appienne qui allait de Rome a Bmnduso: elle 
.-toit de 36o M. P., ou a.BBo stades (3). 

La longueur de la voie Flaïuinienna qui avoiL j.SSo stades (4), depuis 
Borne jusqu'il Aiiminum. 

La plus grande largeur de l'Italie, donnée de i,ïoo stades (5), et qui 
doit l'trc [irise d'Ancone à Ostie. 

La distance de Teariuin sur le golfe Adriatique à Puteoli ou Pouzzol 
près de Naples , qui eioit reconnue pour ii'uvi.ir pas tout-li-foit 1,000 
suides (6). 



( i ) Strab, lib. VI, pag. aS5, 

Dcpuii llapjgii ( priic >cn £gnaiia ) jui-ju' j la vilis ao Sila 
Da Sila a Aqttiieia 



(i) Slrab. Ub. Il, pas. 10S. 

Du rifofonjic» j Ltucadt : . 

De Jfi:c<irfr à Corfyro ......... 

Dm menu. Ciiauninu tn remontant la tilt d'IUvtit 




{3) Strab. U. n.pcg.l&i. 
lO Slrab. 6». r,pa S . n 7 . 



(S) Strab. Ub. VI, pag. nB5. 



Le premier, compris entre. ThurS et Ccrilti prfs Laos, que l'on estimait 
avoir Soo stadta de largeur ( i \ 

Le second, entre 1'.- j1£; Wrpmiittti et le [le Scy lacium , JHjrté à 

,6a siadcs(?). 

le troisième, cnlre Brunduse et Tarentc, porté k 3io stades (ô)- 
Nous avons dit, lorsque nous nous sommes occupés d'Eratostliencs 
et de Posidonius, que la manière dont ils ori-MKi -ir-ru k Sicile, différoit 
beaucoup du plan que présente la nnur>\ Comme celle islo doit servir 
it établir la longitude du l'i-hiionne..- , i] e<; indispensable d'cnlrcr ici 
clans quelques dc lad; pnwr Ijiell cjajioiire h position que Strabou (lonnoit 
aux trois caps de l.i Sn_ iK- . dapn ■ !■: ^ niirneut des Buteurs qui viennent 

déviation do plusieurs drgivs vers j.< <-.i,n [i;i>:i ; [1 .'ultiroit de se rappeler 
qu'il compte 1,000 stade; dans le sens direct de la longitude entre ces 
deux cap (4), et qu'il fait do ces 1,000 stades une des portions de la 
longueur totale qu'il donne à la M éd il errante. Mais, pour ne laisser 
aucune incertitude sur son opinion, après avoir dit (5) que le Pélom 
<!roit au nord, la Lilybéa au sud, elle Packjnum h l'orient, il ajoute! 

Il faut considérer le cap Pélore comme l'angle le plus septentrional 
ci de In Sicile ; de soilc qu'une lij;ne liiéV de là an Pachynum seta une 
(i ligne dirigée vers l'orient , et rendant le imiL )■ lie formera le coté 
» qui s'i-icud le long du détroit. II faut aussi courber un peu ce côté 
« vers l'orient d'hivei ; car c'est le gisement de: celle cote depuis Caiane 
<[ jusqu'il Syiaeu.sc e[ le Pmkynum. 

ce La cote qui s'étend du Pxtivuurn an T.iKla r . c.in plus occidental 
.c que celui de Pélore, peut .Hrc eonsid' rrc comme tendante ait sud et 
ce à l'ouest, et sera [■jurrue en nn-iite lems du ei'I.é de; l'est et du cote: du 



f:i Sliêi. M: Il , r-r 

(3] Stub. ». ri,pn e , , 77 . 



(4)Si,-t.ia.ff, wloS . 
[Sj sua. ut. n, m . m, ,c T . 
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ii sud : à l'est , dans sa partie située sur la mer de Sicile ; nu sud , dans 
« celle qui est lo long de la mer d'Afrique qui la sépare des terres de 
« Cartliage vis-à-vla des Syrtes. 

« Enfin le troisième cité, qui s'étend du Lilybée au Pélorc, doit sa- 
it cette côte a l'Italie au nord , et la nier de Tyrrliénie avec les isles Eo- 

Commo cette manière d'orienter lo Sicile est tout-j-ioit contraire à co 
qu'elle doit être, on ne peut pas exiger que 'nus les détails des eûtes 
ce retrouvent précis'] rien i euiimie Siralum les ir.iii^iniiil. Mais l'ensemble 
de ce passée, qui De doit pas être divisé , pruitr.l plus que suffisant 
pour protiver que nous e.voii* h ;é c '"Mili.iinlï de donner à la Sicile la 
forme étrange qu'on lui voit dans nuire tarif; et il émit important, pour 
la suîie , de la bien déterminer. Quant à ses dimensions , Strabon 
compte (i), d'après l'osldoniua, 1,730 stades du ; Lilybée au Pélorc, en 
disant que ce coté te e'Mii buil en Ji li.u et >]Uc les deui autres renlrotent 
en dedans- Lo second i_ô:é, <uii j'érej:J du Pekne au Puchynum, doit être 
de i,i3o stades, en suivant les siimr.silés des eûtes; et le troisième, du 
Facliynum au Liijbée , de 1,3-0 stades. ■ - 

Du promontoire Lilybée jusqu'en Afrique prt's de Cartilage, ta plus 
courte traversée étoit estimée de i,5oo stades (a> Strabon soutenoit, 
contre l'opinion d'Eratosl lieues , que Cartliagc émit plus occidentale que 
Home (3), et il ovoit raison. Sa longitude, combinée d'après les divers 
poinls ijiie ptéscnlcni i li.ille ci. lu Mleik-, <:c deiuir pas excéder iz.Auq 
stades à l'est du tap S.h n r.llr N\e ÎVleiidue ■] ne doit prendre Ja cùlo 
de l'Afrique depuis le détroit des Colonnes. Pour la direction de cotte 
cote, il faut se rappeler que, sous le méridien du golfe Gaulois, elle doit 
itro éloignée do 2,5oo stades du parallèle de Illiodes, ou de 5,ooo stades 



n> siub. ub. n, pag. in. m. n,p* s . ic 7 . m. xni, f c s . sî 4 . 

(3) Slrafc. a, II, pag. jï. 
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de la Gaule, et que cerle distancr [mijuii |)our être la plus grande largeur 
i!e celle partie île la M éi Il terrante. 

Les détails J.uinr-nr , uVpuis If proiiioulnire fufei, situé à l'esm'miie 
occidentale du détruit des C:i!rijii:.'a-, jusqu'au (!i:iiïe.i;u?ui/HaA, qui sépa- 
roil ic pays des Maurusicns de celui des Massicsyliens , 5,ooo stades (i) ; 
sur lesquels la li)tigu< ur du deï.roil i aL complée Je J ::0 stades. Près du 

nlum. Strobon le plaçoit vis-à-vis la 'nouvelle Cartilage , à 3,ooo slade/de 

Il faut observer ici que Cartilage la neuve n'étant, pomme on l'a dît, qui 



outras. Cette difficulté provient de ce que Strobon prenoi. ses mesures 
générales sur dea cartes construites dans des hypothèses différentes, et 
ses mesures jjn.i lîunlîi.ii ■;■! il:uia lis jou :ti..tti>l d'.s uvi^euis. La longitude 
du Melngonium a n-llrnieiu varié dans l'esiiiil dea mieiens , nue Timos- 
ilirii-L:'. C' 1 : I -viir pbiciV ji.aqni ". i a- Mara^H^ < qui preuve en outre 
qto S;r;ib-:-:i n'c;[ fjuib-J dun:; c-::l.:i: erprv". de contffldîetlOIl que peur avoir 
néglige de bien distin^^r h.s opinions des di\i-rs eu leurs qu'il ccjisultoit, 
c'est qu'il dit ailleurs (4) que, quand on entre de l'Océan clans la Méditerra- 
née, et qu'on a pa s sr'' le délrtu. la ci'ae s'écarte considérablement, mr-toui 
d;;.ji«£c, c'est-à-dire du cité de l'Espagne. La carte qui lui présent oit cette 
vérité, n'étoit assurément pas faile dans les ptintip.-s qu'il adoptoit; car il 
y eflt vu que le parallèle du détroit devant traverser, suivant son système, 
cette partie de la Méditerranée dans le milieu juste de sa largeur, ilétoit 
nécessaire que la cite d'Afrique s'en écartât i-peu-près diuis la mime 
proportion que celle de l'Europe , pour se trouver a j,5oo stades du ce 
parallèle sous le méridien du golfe Gatdois , et cela indépendamment 



{.} Sbsb. Kl. XVII, ptq. Bij. (3) Strab. lit. XVII, pag. Ei 7 . 

(i)Stnh.M.XVlI,pa B .ari,Bia. (4) S:vti,.Lb.II lP eg. m. 
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de la position que doit prendre le Melagonium ,. qui oblige do rapprocher 
beaucoup du détroit l'ecnii que la côte doit Jaire aii midi 

Du Mcagonium au cap Triium , Strabon compte 6,000 stades (1), et 
du Triium à Cartilage 2,600 (a). 1 : 1 

Strabon, d'apte I'usiiicniics, diiorwlt. (>) ,i i'islc de Corse 1.280 stades 
de longueur sur S6u de largeur; et u là Sardaigne 1,760 stades de lon- 
gueur sur 784 de larprur. II r.iiimoit à tio slades le détroit qui s.'paro 
ces deux islea, et ii il.idis I i .li.,:.in.-.: d>:î ';.i!cs méridional] -s de la. 

Sarduignc en Afrique. En réunissant celles de ces mesures qui se rap- 
portant [K la latitude, 1 on aura , depuis le rnp le plus élevé de 1 la Corse 
jusqu'en Afrique, 5,5oo stades ;tnais , comme la largeur de la Méditer- 
ranée n'étoit pas ici tout-.i-faiL de J.imo stades selon Strabon, il est im- 
possible de placer dans sa tarte la Corse et la Ssrdaigne sous un même 
méridien j commn la nature l'cxigOroit, et comme il semble l'indiquer 
lui-même, en disant qu'elles sont placées, l'une et l'aune, sous une ligne- 
qui se dirige à-peu-pit'vs vers lu ■midi. 

Cette" observation suffi mil seidr-' pmir prouve; que Strabon ni pas 
munie Hgliyfi de construire une carte d'après les idéal qu'il adoptoit sur 
l'abaisse; rient dn par.-^VIr -I;. .Mai'ii-iliv. Il invoic, i c . que la Sardaigne ne 
devoil pas atteindre la wiirudi; du détroit Je Sicile; qu'un découvrait 
facileinent les deux ides de- ci'.U'i uteideniales de l'Italie. Or, en com- 
binant ces données avec les meiures précédentes , il se seroit Qppcrçu 
que , dans son hvp.-.lh' si . r..- inl-:; n.- p.jn voient C'.:ù plat-.'Li; 

un luùirlo méridien, et qu'il dr.-vem.il m.ti:,pi.-j:--dM- île les disposer dans 
la direction d'une courbe semblable à celle que présente notre carte. 

Ici se terminent les mesures comprises dans le premier bassin de la 
Méditerranée : lu second doit itre pris depuis le détroit de Sicile jusqu'à 
Rhodes. 

Strabon ne donnant 1a latitude d'aucune des perdes du Péloponnèse, 



(,) Sin.b. Aï. Xfll, PH .to 9 . (3) Suab.il. f.pag. aa3,3i4, i-Ù. 

M SBA.tA, SFII. pa <-. 83x 
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nom ne voyons d'autre moyen de la trouver, que la combinaison des 
mesures en panant des eûtes d'Afrique, où il y a un point fixe ; c'est 
le l'ond de la grande Syrie a so,8oo stades de l'equateur (i). 
Une première combinaison donnerait, 
Du fond delà fjranrif: Syrtc .1 ù i. icv il-jj Hraji-'-nd^.: ( ?.) , î.i-.ia Sîldià. 

De Bérénice au cap Pliycus de la Cyrenaique (5) 83o 

Du Phycus au cap Téuare du Péloponnèse (4) a.Soo 

5,i5o stades. 

■ Or, ces 5,i3o stades étant ajoutes artx 20,800 do la latitude .du fond 
de la Syrie, le Téunre se trouverait élevé à z5,qôu stades de l'eqnatenr, 
c'est-à-dire h 53o stades plus au nord que le promontoire Sunium de 
l'Attique et le parallèle de Rhodes; ce qui serait tout-a-fait contraire a 
ce que Strabon avoit dit , à ce que l'antiquité a cru , et à la disposition 
libelle des lieu?;. Ainsi carte mesure, ne pouvant, rjlrc liée « rubdervati'jn 
quilîjiait la latitude delà Syrie, no saurait convenir à la carte lie Strabon. 

Bc Bérénice à I'islo de Zacyntbe, située sur les cotes de l'Elide , Strabon 

compte (S) ô.Koo stades. 

Il faut y ajouter la profondeur de la Syrte (fi) i.Soo 

Et sa latitude prise dans le point le plus méridional . . 20,80,1 




Et comme Zacyntlic est d'environ 200 stades plus au midi qa'j£givm, 

(.) Suit. i*. XVII,pa S .&36;açi-&:™minie6r,. 
(i) SaA. lit. II, pag. LU,. XVII, pag. BÏS, 
13) Smb. la. X?TJ, w 83j. 

(i) Sn>b, a. xvu, pug. ei ? . h™, a. v, s, dMm= i LM i h di.tin» du ^ 

Phycu, au Ttmie ds 3St> M. P. ;= j,8oo stides ; ce o,ui pruu.c qm cette maure u'ippn- 
INni paï > Stiaboa, 

<S) Stiab. là. XVII, pag. 836, Au li.mS.plï. 4», Sujton dit î,3» MiJ.S. La 
!tçon do 3,000 sudti nous parait prfHnUf, 
(S) Strti. m. U, pag. 10Î. 
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<rt que la dislance de celle ville au Ténaro est donnée c!o i,4oo stades ( i ); 
il ne faut compter, pour la différence de latitude entra Zacyntlie et ce 
cap p que 1,200 stades , qui sont à J.ï.ilqiiiir d.\î ~ j.ooo ci-dessus. Pour 
lurs le Ténare se trouvera .'1 «4,700 de l'équafeur, c'est-à-dire ù 800 stades 
plus au midi que le Sunium ; ce qui ne s'éloigna pas sensiblement de 
la nature. Nous observerons rasirr que iïAp.iifctûa , fini n'étoit qu'à 
170 stades à l'orient du Phyaa (a), et un peu plus au midi que ce cap, 
Strabon ne comploit jusqu'au Té-nare qici: :>,:i(jo slades de distance, en. 
louchant mtot à liais da Crète. Il faut donc en conclure, malgré son 
silence, qu'il rejetoit la première combinaison qua nous avons présentée. 

La latitude do Ténare étant ainsi détermines, et sa "longitude étant 
fiïre par Etrabon à 4,5oo slades du cap Pachyrmm do Sicile (3) , donnent 
le point d'où nous partirons pour iracer tout le Péloponnèse et la Grèce. 

On donnoit au Péloponnèse la ligure d'une feL.ille do platane. Sa plus 



l'autre de ces mesures étaient estimées de 1,400 stades (4). Le circuit 
du Péloponnèse, suivant l'olybc ; i), dont StrjL'on embrasse ici l'opinion, 
étoit de plus de 5,6co slades en suivant les sinuosités des golfes , ou de 
4,000 stades en ne les suivant pas. 

. Le Péloponnèse, an taras da Sirabon, avoit i'n' irilement dévasté pat 
les armées Romaines, que la plupart des villes étoient détruites, et qu'il 

se plaint des difficultés qu'il a eues pour suppnler les mesures qu'il en 
donne d'après les div.T< auteurs qui les avoient rapportées; tant ilesistoit 
déjà d'incertitude sur li.s (Lmunsuins dt cr it; coiunc célèbre. Nous nous 



(il Strib. lit. VI U, pa L : jj.5. Ojii^jtiloitleipromonloirciTiiareci.MjIied 
ilinràli même distança d'I ( im. 

(a) suab. a. xrn.pog.^. (4) smb.fi». nn.pig.iis. 

O) Stcab, Ù6. II, pag. no. [5) Suab. Lb. VIII, peg, 335. 

L 
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de lacunes. ' > B P 

Strnbon (i), Boo stades su plus, on ne suivant pas leurs sinuosités. 

Celles de l'Elide ont environ 1,200 stades en ligne droite (a}. De 
l'embouchure de l'AIplu-c qui bomoil l'Elide au midi, jusqu'au cnp Pu- 
chymim en Sicile, il enuipioii ,;.nno sr.nli-i C')- Cetie mesure, comparée 
ficelle de /,,5oo stades qui du même point tendoicau Ténare(4), Tait voir 
qucStrjbon admet mit ioo stadi s d'intervalle entre le méridien du Ténare 
et c«ln! de l'AIphee. 

Du cap jAnxiint, qui termlnolt l'Elide au nord, II donne f5) à toutes 
les eûtes de l'Actinie, do la Sicyon:'e. et jusqu'à l'isthme de Corintlie, 
1,000 stades de longueur ; et . peur Ils r.-jli s septentrionales du golfe do 
Corintlie, occupées par les M.'-arieiis, les Eieotiens, les Phocéens et les 
Locres- Oailes jusqu'à Aniirrhitim , 1,118 stades (fi). Ce eùte" ne pareil 
plus long que parceipie Strabun y comprenait ÏAIcyoraum Mare, qui 
e'avanroit pluïfl l'orient que Corintlie. 

D'Antirrhium il Ac'Jmn, situé W l'ouverture du golfe d'Anibracie, il met 
7550 stades (7); et de lit aux monts Cérauniens, i,5oo stades (8). 

Les monta Céraunlens et le cap Icpy^hiM d Lr.alie forment l'entrée du 
golfe Adriatique, dont la largeur, prise de ces deui points, doit être de 
700 stades (çj. 




(7) Stnb. Ut, X, pag. 4S9 , 4C0. 

ri'Aniinhium n, fleuve EttNU no IBdn. 

De ÏBmul i Astitm «7° 

(B) strjb. a.fni,pùg, 3ij. 

(□) Slrat. lii. Vl.pog. 18,. 

Stubauilil su livre II, pi^ 134. ijur, .!.: L'Ayjiji'wgi aulbnd du golfe J= Corindic, 
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Au-dessus des moûts C':.^jqlliis tloknL les villes d'jpollania et 
SEpldamnus : de cette dernière j ilrumiusiam on comptait 1,800 slfldes (i). 

Strabon convient rjn'jl «viit |it*u de <:iiui].>iw.i!mi'* sur la cite orientale 
du golfe Adriatique. Vuici !c.-. dimensions qu'il en donne: 
Des monta Ceraunic™ , le long de la Dalmalie , jusqu'aux frontières 

du pays dos Liboraiena (2) 5,000 stades. 

Longueur de la cote île la I.iburnie (3), i,5oo 

Longueur de celle .le; Iapodes (.|) 1,000 

rour les eûtes de l'Isteie jusqu'à Tergcste (5) , . . . i,3oo 

5,8on stades. 

Pour la plus grandn largeur do ce golfe, il comptait 1,200 à i.ôoo 
stades (6) , et 800 [jour h distance de Pela à Ancone (7). 



1 ) Stnb. 13. VI, peg, a83. 
1) Sinih. Li. VII, pag. 3ij. 
î) 6lnib.fi*. VII, pag. 3tS. 
j) i::ab. lit, ''II, pag. 3i^, 
S) Srnb. Itf. VU, pat. 3.4. 



( 7 ) SuA.lii. VH,pa e . 3.4. 

(8) Suit. W. VIII, peg. 3û3. 

(9) Slob. ii. VIII. pag. 36,. 
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sentir combien le IVlopounesc .'i..ir peu connu lorsqu'il écrivoir. IJ est 
ini'ine rcmarqu-iUi; 4.: .ï l'.^tL-'iiiité ■ <:. 1" .-V ïjnifj i'-i.: il plmoit un grand golfe 
SOUS le nom dYn-u.ji'uj.e'.an Sînui , doit; il éreirdoit l'ouverture depuis 
jfn'/M jusqu'à F.piiln rire (i): (ïi! sorte tpi'Hi'rrruinie, Tnvicn, or. même l'isle 
' d'iiginc, se seraient trouvi'is dans ce c.ollc. Si l'on cuuipnje celte descrip- 
[ioii de l'Argolide a via: 1rs uililr.î FtolénH'eou avec nos cartes modernes, 
on n'y reconnoitra assurément rien. La moitié de In longueur qu'on lui 
donne aujourd'hui, doit disparoiiie de lu en !■■ il.: o:ral>on ; er c'est d'après 
l'idée qu'il nvoll tourne de 1 ctr irdue el de la lornio ilu golfe dlleimione, 
qu'on- la vu compii-r !,t plus d;Kii].l.- l.u-.'tir du TYliqionnese depuis le 
promontoire C'iehmiifs je j[u.'i l'isilnnc de l'orintlie, ta non du Chcloniiei 
au tttp j. v.'icifJ.i . corimie il nuioit du le faire. 

La longueur des cotes de la Mégaride et de l'Allirjue esl llxcfe à. 686> 
stades: savoir, du Svihrnus nu 7àïée "ii, i*t ïj« du l'ii.'e au cap Stmîtim fa). 
La latitude dp. ce c-ip devanl élre ;r peu de chose pn's la même que celte 
do Iihodes , sa lonc; tulI:- ['l ut se ton., une île i:; diiMnce ou il est du cap 
TrogUhim, forme par lVstivuiité du mipiit Mycale en Ionie; car ce pro- 
montoire devant être situé ions Ii- méridien de lllindes (5), et Strabon 
disant (4) qu'il est r : 1. ■ i l; r. t'- ilu .S'u.iôi.M de i,fiou stades, il s'ensuit rjue ce 
dernier cap ue pelrlpas ènc u plus de jo.ijiju iM'ica Jii promontoire Sacré 
de Hbéritt 



Quand on a doublé le cap Sumum , dit Slrabon (fi), on fait route au; 

'donnée, il faut la déterminer d'après celle del'Eubéc, qui an est si voisine, 

'Acte, le plus méridional de telle islu, on coinploit 3no stades de traver- 
sée (6), et de là l,;«i stades pour .sa pins i; lande longueur (7) jusqu'au 



(1) Sriat. 13. IX, pu S . îjt. (S) Snob, m, IX, pog. 3j>. 

(3) Sttib. Br.XW,pcg. S84. LU. Xir, (fi) Stmb. lii. IX, pag. 
Wf.WS. (7) Stttb.ia.X >pH , W ; 
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cap Cénée qui est h 70 stades tirs Tliermopyles (1) : on a pat ce moyen 
la hauteur de ces gorses et lui laniu-s de la Tlicssalic. 

-Viennent ensuite le golfo Maliaque, qui «voit i3o stades de tonr (=), 
et le golfe PâasgifpiB, au fond duquel était Demelrias. Cette ville étoit 
éloignée do FEuripe de 2,80a atades (3), comptés le long d'un rivage 
infiniment sinueux, eL ù la disiani.e de i.ik.o si.j.fi-i du llcuve Pence, 
en suivant tous Ivs détoura de. i.oies de la Magnésie. 

Le tc*te de Stxabon manque, pour suivre la description qu'il donnoit 
des cùles do la Macédoine et de la Tlirate jusque vers la Proptmtide. 
On trouve seulement d;uis sou Abréi iaieur (ii r|ii.'!ques distances prises 
dans les environs du mont Athos. Uummo dl.:s te se lient point avec 
les précédentes , etli's ne peinent; être dandine utilité pour l'objet qui 
nous occupe. Mais nous avens cinq mesures prises eu ligne droite à tra- 
vers le continent, qui siii'liium pour uVtcrmini r h forme et l'étcnduo quo 
Stralran donnoit à cette partie de l'Kurope qui renfermoit la Grèce pro- 

I.a première, de 5uS siadi-s, est la distance prise du fond du golfe do 
Crhsa jusqu'au* Thermopyles (5). 

■La Seconde part dira Tln.TriH.pyles , ni .s'étend jusqu'au fond du golfs 
d'Anibrneie ; Strabon lui donne environ 800 stades (G). 

La troisième, qui part du i^ille d Ainliacic, et qui s'étend jusqu'au fond 
du golfe Tiicrmaïquo , est de 1,000 stades (7). 

La quatrième, quij..iri .!.. :,iS- Thn quM pris k Tliessalonique, s"é> 

Polyue en effet la compte de a6 7 M. P., qui font 3 ,i56 stades , et même 
I,3a5, en évaluant, suivant la méiliode de cet auteur, le Mille Romain 
a huit stades et un tiers (g). 



( .) 5rr.il,. lit. IX, pag. 435. [S) Stnb. lib. flll, pag. 334. 

(il stni&. ix,,m S . 435. (6) smb. m. rm,pù S ,î%4. 

(3) Slnb. lib. IX, png. 443. (7) Stnb. :ÏS. flll, pag. 334. 

(4) CliratiuiiMliia ci Slrab. Gm S rapMc. (S) Sl.ab. lib. H , pag. 5 3. 

lH. VUliaUlQap, mitar. grxc. ion. SI. ( S ) Strab. B. l'II.pag. 3a, iil. 
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La cinquième enfin se prenolt le long de la voie Egnatienne, qui, 
à'^pollonia , voisine des moniï G'niiiiiH , se d;;ii>eoit vers l'orient 
jusqu'à Çypteha prés de la Chersoncso do Thracc. Ce chemin, orné do 
colonnes milliaires pour indiquer les distances, était de 535 M. T., qui, 
léduitsen siades, en font 4280, ou 4,458 selon le calcul de Poljbe(i). 

Strabon donne (3) 1,000 stades do longueur à la Propontîtus depuis 
Bjiance jusqu'à la Troade , et ii-p'ju-pits ta iiii'-iu« largeur. Il adoptait 
l'opinion de Pythéas sur la direction de ceLte mer, en plaçant l'Helles- 
pont et le Bosphore de Thrace sous le même méridien. C'est, comme, 
noua l'avons dit , la cause pour laquelle toute l'antiquité" a tant élevé 
Eyiance dans le nord. La longueur 1res oblique de la Propoiilide étant 
prisa dans le sens du méridien , donnoit à ceue partie de la Tlirace et de 
l'Asie Mineure une é\ va;i:iu itui.IIm n'ont point, et qui les défiguroit 
tellement, que la Bithynie se troumit transporté? au nord de la Mysie (3), 
quoique, dans la nalile , elle soit à l'orient de cette province. Ceci con- 
firme encore que la hauteur de Byznilcc n'avoit point été observée, quoi- 
qu'en ayant dit l'y tl n'as et I rij>pnju-j (4); et que sa latitude n'avoit été 
évaluée que d'après l-s ilistaui.i-s itirii:r,iiri\. depuis II Troade, sans que 
l'on ait tenu compte, ou sans qu'on se soit apperçu de la grande incli- 
naison de celte route vers l'est. 



Stnl.d..ra, w 3M. (3) «no, fi*. M 

(i) =Uib. 0. X11I iP b S . S&f. là. XIV, p^. 615. 
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de vue pour la suite de sa desrripiioc; .■nptc, quand il parlera des golfes de 

si:.; il situes smis une. infinie, lijjne rjiii eM une espèce Je méridien. 

D'aptes cette explication , il devient fiieile de donner a la cûto occiden- 
tale de l'Asie Mineure la configuration que Strabon lui supposait Comms 
ces parages étoient inliniinem. l'ri-i [t:. -rit , il entre dans beaucoup de dé- 
tails qu'il seroit trop long de. rapporter ici. D'ailleurs on trouverait des 
lacunes dans les mesures de quelques unes des nombreuses sinuosités do 
cette cote. 

noltre, est le chemin dr|m^ l'/,y.,r,;s ou face de Klmdi-s jusqu'il Siuyrne; 
il avoit 1,840 stades de longueur (1). La dislance d'Ephese a Smjrne, qui 
se trouve comprise dans celle route, est de 5ao stades, tandis que par mec 
elle est de 2,200 stades (s). 

Pour la cote d'Afrique comprise entre Carthnge et Alexandrie , il faut 
se rappeler qu'en cherchant la latitude du cap Ténare dans le Pélopon- 
nèse, nous avons dit que le fi uni du la ;;;am!c Syrie devoir £;re de 1,000 
stades plus méridional qu'Alexandrie, ou à 20,800 stades de l'équateur; 
que du fond de cette Syrie à Bérénice des Hcsperides, il y avoit i.Soo 
stades; que le promontoire i'kynn, I. plus élevé de cène partie de l'Afri- 
que, devait fitro placé à 8m> stades au-delà, en inclinant la cote vers 



l) Elrat. iib. XII-, pas. «1, «53. 
De Pfyiem i Lagina . . . 



.11 -M. ^Jt:.lrf! . 



Ds Mcavpolii l Smrme JOO 

1,840 itldei. 

0 sitib. ta. xiy, pag.a*. 
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l'orient; que i'ApaJfonia, située plus au midi <p 



que Raine, el. uVut h lin il mit' a iii- imiiriii.'c, <■: <■« avantiiui vers lest, on 
Irouvo que Strabon comptoit , depuis Uanlusc jusqu'au cap CephaU; 
6,000 slades (1). 

Dons cet intervalle est la peiiti- K;-rte, n l.iqad!,: Il donnait 1,600 stades 
de tour, et 600 d'ouverture (2). De Leptis magna à la ville des Locres- 
Epiiepliyricns d'Italio il mettoit S,6oo stades (3). Il ajoute que dcl'/agr» 
p'um de l'Italie jusqu'en Alrirpie., il y a ,',,otni ,-lades (4) , sans dire à quel 
point [le la cote celle mesure doit n'poiidre : nous pensons que c'est au 
cap Ccphat,-; qu'il L-levoh IjnLiiomp plus que Lcpiii magna. 

C'est a ce promontoire que commence la grande Syrie, à laquelle Slrabon 
donnoit i,5oo stades île I.n-cm- jusqu'à Brietnn anU"l d« pi..fiui.l((ur 
jusqu'à Atttoaia la qu'on regardoit (j) comme le point 1.; plus méridional 
do la Mcditcrranco , et 4,000 stades do circonférence (6). 



(3) Sml.fi». Xfll.ptg. 335. 



pag. GÎ4; (5) Stnb. ». XVII, pig. 835. 

(S) Strab. ft*. II, pcg. ia3. 

Au line XVII, pjgo 835, le UiU Je Slralran ne donne , pour h <ù-confejrnoo de il 

On iccntmDlt aisément que les 930 stade! aont une erreur de eojvirte , et qu'il feu! 
leur substituer du 4,000 ou 5,ooo stades. Pour se déterminer entre l'une ou l'autre de 
£^ ■ m". I:.in> , .1 !'. k.jrL jlleiLI inr, lu |''.'- ^.i.or.L .!: .^r -II.':; , .'.V'^- e 



rondeur do la 5) ri,' , rn n- lui c\'nnjm .]ue i,5oû sudes a 
Jirrioil •rjljin ■|ii'll ni ■l' il ji::.l le, tixee sL-iJls .ru.- .£1 _ll 
mètre, pour adopterlaniejure de] 4,000 stadci. Il icuenoilp 



Apn's le cap Phyau < u<:i .7;;j/.'n.sii l pn-r <!■■.; Cyi-.'céçrn, à t,oon stades 
de Bcreake, a 170 stades du cap PAj-eiu, et à 80 stades Je Cyrène (1). 

I,e resic d« cil.- il-! l.i Cyri'cliiTijui jti'(;u'j OiL:L:llimus est de î,!»0 
stades (a). On rt'neooli'.â diiii^ e.'l ]nl.."v;il!e un.- ville que sa 
Sur une péninsule faisuir ii3m:m:i- LÏiL-.-.:o.7ii:;.i ; ïlrabrin la place vis-à-vis 
Corycum en Crète, à l.i [jîsiante de i..'.-oo siatl'-i. De Calttbatlimas uParie- 
leniunt, il compte tj--.ii si.uli-s ( j); île fin,--; îiji'.vat ,'t Laite ou Album Ltillll 
3oo stades, et de £p«ec à Aloïit:nlr;ç 1,000 stades H). 

Nous avons dit (1) que le cap widelllal J,; lis!-; de Crète, ou le C/Ilt- 
meiopon, Était sous la longitude du promontoire Ténare, c'est-à-dire à 
4,5oo stades du Paehjmtm de Sicile; et que la Crète davoit avoir en ligne 
droite 2,000 stades de longueur, et même s.âoo suivant Ëosieral es, qu'Auot- 

par rapport au Péloponnèse, a la cote d'A/rique et a l'itlc deRiiodes, doit 

Du cap Ténare à Onyaua (7) .iîo stadej. 

Du cap Mak'e M cap Ctmanti (fl| 700 

De cap Clierijnese en Afri.|ii..-, i Corycttm (.)) .... i,5uo 



Xiljuilei cl Cjuii"iii se tout I,;. il v ju.i! :.i]-i l'jicilr Jaiis ecr endroit. 

Le j.r-ÎUiier ]'iO|O.M: i-n= - DrjiLU'jn .u.i ïïï-Jli I[i_-ï: Il -.1. i:J,-. .S-iLu c uni: llenduc moins 
..pi^ : LJ.:iaL.l^ U ]" !i;i .:;.:ic. t.j .injoii i'jsi iiimi. J m ] . . j n ^ m Ij correction do 
j,c;o , Jn ,ni:e .le -i.ooa sl'dei. 

(i) Stral. lit. Xffr,pig, SÎ7. c'«l ilqnc 3ao ïil J« «iilre Para 

[1) Slnb. Iib. Xm, r* e . 833. /•«.«. 
(J) Strlb, lii.Xrtr,pag.7S». (5J Sapripag. 63,3.. 

(.J) Slnb. M. 4Sï-« t -*'' JÏ '> (') S'" 1 -»- A', w . 4 7 .|. 

/>fl£. 7îjo. Stubou ilitr|iir Je Panaoniam (-) Siijh.Al. rill.pag. M 
i AlïMiuiiis il .1 environ 1, lac, suites, et (8) Sujb, (il, X, ^> s . 475. 
'ii-.oJ.j/jiicc jAlciiiijiiliisil) J i.iïlMSIide,: [sî Slub. M. M'/I.p,.-. S. 
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D'AIeinnilrie ou cap Samcaiam (i) 5,ooo stades 

De Rhodes au cap Samonlum (r!) i,uuo 

Enlîsnnt tesdilïm ils jjit.>s.i;jr-s ,1c 5 irai» 11 qui virnnc-nt dïirs cités, on 

adopter, et qu'il snulilc .-"iin.'l'-r un pnï.i.-n. i: .'i n-llej qui resserrent les 
espaces. Il continue, 11.1115 sr. di-si.ripliuns, .i donner une idée générale 
des islcs et de! coiilijifii-ï, «[".spn'-s c.inrs qu 'il avait sous les j'eus, sans 
f.iire attention qu'elles tu: pjnv<>ii-ni 5'ito order arec son système. On y 

Ipiécs. Il dit, par e\nmplc (ai, 'pic la Cr.'-:c nYsr pas plus langue que l'es - 

srs mesures mêmes, il doil y avoir plus d-lioo .si ailes Ji: différence entre 
la longueur lie ce![e isle et l'iiilcn jUc e.(i;uprid ralic les méridiens de ees 
deu, p.omontoircs. 



(OSlrab.Za.J, W 4,S. 



^^..Vorrjqi.iirlj.'^le 1!' Afrique^! vtmfe, 
Ji.Sl.alan, 7iS. Xril.pag. 8J7, 

(rratononu). NouinWu point employé 




(î) 5lrab,41. X.pag. 4;j. 

( i)Slrab. ((1. Xir.pag. «4. 

(5) H e*t protabU qua r'tmii Ji cane 
d'Ailimidurc J'Epliat , ,lonr Slrabon ta 
ilitu riniunt ndejtcT ka maures. 

(É) Stnb. Aï. XII', pa e . ÙC6. 
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c'est-à-dire (rue la carte qu'il consul loi l , ntcLloît !cs C/.eSdaid-e et Ca- 
nope sons le nu' rue nirriiliiNi. Civi esi lunuiuu plus remarquable, que nos 
meilleurs fliînpr^plics modernes pl.11.-1uL tts il< 11. puiius pu/ci sèment sous 
lu même lonptmlr. .Mi if. in i-,ni|jin-|.iiu r.vlii . Lsirvaiii-.n, Slrubon oublinic 
que Canope, qui l'i.tii. 11. rl pn's d'Alr.iiuiIiir , ue pouvoir ittu, dans son 
opinion, que sou* le rui'riilieu ii> fil miles; ri f[trr. Ii: cap &trt', d'après ses 
mesures mêmes, dev^L Lire [.lus oiu uud t:i:u CMi.pc, d'environ i.Soo 

Du cap Sacrtf de ï.ycie a O/*™ dans la Pamphylie, il comptait 3G ? 
stades fi); et pour h tôle enlfere tic roits derrière province, fiijo stades fa) 
prises du mont ClimiixkPtchmaii; dsIijusquWpromontoiio^nemun'ura 



droite. Près d'iuui ètoient le: 
<le la Cilîcic dans la Syrie. D 
Aru'iuidilrc , !e!.'i stades; de .' 
d'On/msia a Péluse, ï.rioo (7). 

{a) Stnb.fi*. Xtr,^.6C 7 . 

'.l; Ï!:,<.b. .VS. XII', ûS,,. 



A>r/«- fj-io ou les délilés nui a 



ga STRAJOS, 

ne les contredit pas. nous ]n-n s ..iiis qu'il les adnptoit, et nous les avons 
De Péluse pour an-iierà -Mevitidric, il reste tome la longueur du Delta 

L'iilo Je Cyprc, à lji']in-:if Siralum ili.nrn.il siades de longueur, 

et 3,4=0 de tour ca y mmpuj.uil. toutes Ici siuiiesilés (1), doit se placée 
d'après 1rs iiiuiurc-s suit. unes (3). 

Du prnnionttùrv Atnm<:s, le plus orriile-nlal du Cyprc, Jusqu'aux isles 
Chclùhnim près du cap Sacré dn Lycic, i.qoa suides ; jusqu'il Jn/e en 
PamphjKe, i,Goo;eI jusqu'à Séliuunte dans la Ciliclo montueuse, ),ooo 

Du cap Crommyon sur la cAH sep.cn, rionnle de cette isle, fuqrttt 
promontoire Afmri™ en Cilieie, 33,, stades. 

Des isles Clidcs ]■:■: , du cap Uh^ c i,:r.,. t., . Jus oii.nlol de Cypie. jusqu'à 

Dn cap Pcdalium sur lu tôle inèiidiimule de l'isle , jusqu'à Eèryte en 



Sfrabon,r[ni écrivoit i Amasi'c, lilli .-.itm'o pivs d'Antisus, (itparcons.- 
quent tris voisine du l'ont-Euxîn, amil sur celle mer des mitions fort 
Rendues pour les diuari.»'!. p.irlieull'vi"; le 1 mit de'tes eûtes: mais son 
système sur la musse entière de l"Eu\iii , etoit Ibrl élei-né de Ii'pondrc à 



(ij Sn/fn png. "3- dislanre fa Paph',1 j A [■■'ï I Lrl j ic , i]ue 

(3) Stnin. m. XII', pag. «83. qmtliia f/of/apl™ de l'anllqiuié corap- 
(î) Strao. fit. XI F, ja£. 6«s, (iBi, «83, nient Je 3,e w jujes. Notre amen dofr 

(4) Strierai ne n'a^an ' pu nir II neroit 3,8Sd. 
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l'exactitude qu'on avolt lieu d'nll.ndie de lui. A cet égard, comme pour 
beaucoup d'autres pairies rie rF.uropeei de l'Afrique que nous avons par- 
courues, il a rejeté 1rs oonnoissam e.s d'Er.i:c.;;lu':u;> pont adopter des opi- 
nions beau coup moins exactes. 

Une de ses principales erreurs a i-li- .le placer _-!iiu'i:ii elSinripo sous la 
latitude de.Ilyznncefi d.'ja beaucoup trop .'■luvt'c: ce t|ul oblige de faire 
disparaître dans sa enfin les pamle» sinuosités des cùies iw'iidionalcs du 
Pont-Eimin, et de donner à l'Asie Miueui" une laideur quelle n'a pas, 
et qui la déiiguro tûut-à-ljil. (' ].rnil:.lir J'.ra 1rs-; lu-lies avoil donné assez 
exactement la distance dV.-m.t à A:ni:.:ii, en la fixain à 3,ooo stades (p.). 
Slrabon la u.y i;/- pour s"ali,iiid"iine]-, : i d,-t spi Vidai ions sur la lempétatitre 
des climats ; ou plulii: il ài-mliie la ir-join', puisque dans ses deseriptiens 
où il est Corée de parler du i.-lu.-m[n qui conduisoii d'Issus kAniùui, et qui 
psssoit nécessairement par Amant , il afïute de m' point en donner les 
distances (3). A-l-il voulu éviter de tomber dans une contradiction qui 
détruisit, une partie des choses qu'il a.oit avancées, ou se corubinoit-il 

En rapprochant les divers passages du livre de Strabon, on trouverait 



„ fautre es. an midi et en Asie; on l'appelle CanmU, , ils sont éloignù 

« I_u longueur de la partie <xc:,:r:u,-!c du l'oiii-iinsin, depuis Byznncr: 
a jusqu'à l'eu 1 bouc U tire du Botjstîteties, est de Ô.Hoo stades en ligna 
n droite; et sa largeur (5) de 2,000 'stades. 



(i) Suab. lit. It.pag. 74. (4) Slrab. lit. TI,ptg. 134, ni. 

(i) Sinb. kl. II . pag. <&. (5} A prendre dtpuii la cérei <fe Tliraei 

(3) Stnb.lit.U./tag. ia6, i*. XIV, juiqu'i la Vga tktt du CrM-KiKpon au 

pag. 664, û;3, (78. QuvmHj. 
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« La partie orientale est oblongue, et se lennine par un enfoncement 
.! élroit prés de Dîoscuriiis. Elle a dans ce sens (ij un peu plus de 5,ooo 
k slades; sa largeur { :) m d'envi™ 3,ooo stades. 

.1 La circonférence totale du Pont-Eu\in ust à-peu - prés de 25,000 

.< Quelques auteurs comparent la forme de sa circonférence à eelled'ua 
« arc de Scythie tendu, dont la corde rat représentée par la partie droite 
« de cette mer, c'i .-I à-diro par >c tr.ijit i.t;"pn:. ( son entrée (3) jusqu'à 
« l'autre bout près du Diiixarlus .- en effet, si l'un excepte le proinunriiira 
« Carambii, tout le reste de la cùte n'a presque pas de sinuosité et s'd- 
« carte peu de la ligne droite. 

a L'entre partie du lu tireunli'renee e-.t '■■ l)..is de l'arc recourbé parles 
« deux extrémités, «mis dont I I ujuj bine Mipiii-un- (.',) cm plus arrondie 
u que l'inférieure (5). d 

Il aroit dit d'.ilo;.! i.i !■ , depuis le Uospltore do Tlirace jusqu'à' 
Dloscuriai, éloit une ligne assez droite: plus loin il dit (6) que co n'est 
que jusqu'à Trnpczu.1 qu'elle e.<t limite, i;L que de lit elle se courbe COJt- 
sidrrjuierueul jusqu'à Dioscurias en remontant au nord. 

Il avoit dit qut'deiinùle de Tlitt.e i, la I Lut.' tirée du Carambii au Cria- 
meitipm, il n'y amit que -.ouo slades; ailleurs (7} il donne 2,800 stades 



(û| Stral>. lit. XI, pn~. 457. 

tj) Sir.rl, A'.'f , p'-. i/|tj. U tr-^te |"v!e : 7}'/ir.j< ;•■ ,rm,:U r/e Chnic&loîria 
m ii J.™ 3,Soo .«'..J.'. «intmi- <!<> Sirop* ..il Sh-jI.mi tntiijit,! dins 

hraiaitFipToBitaiiesjilii'ai rss tique 3,600 pour la Jistiuos du CtemnUt a a.ilcisloine. 
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STRABOtt gî 
pour la mesura prise depuis lo Canmbù jusqu'à Cualcidoine, qui est 

donne que 4.600, en comptant même In déviation de la ligne fcùÀ doD/oi- 
le Cammbii. 

Il avoit dit que du Caïambh ou Ctiâ-mttopon la traversée litoit de 2,Soo 
stades ; il veut ensuite {■>.) que cette datante sr«t ]iris.: du Carambh à la 
vil!e de Cliersonese dms Li T;uirique, liii-n jilus reploutrionale que le 
Criû-metQpon : « car, ojoutc-t-il , ce proiuuutoire fit beaucoup plus au 
<c midi qu'on ire l'a cru. puisque rjMuiLilé d: u,v.i?nlcurs oit estent qu'en 
« traversant ce ilétroii, ils mu rippTru ,i la fois l.!s deux caps». Mais ceci 

ApiV:s avoir répète plusieurs j: -is <;;ie Je méridien lilism étoit celui 
i'Amùus, et mime celui de Sinope(3) , il ne Tait plus attention que la 
distance en ligne limite df H Ijudes ;i /...-« j clam de :~t,ooo stades, el celle 
de JSyiaucu à Amims île moins de 4,.' ( ou stades (4), il ctoit impossible 
que ees deux villes se trouvassent sous le même méridien. Et lorsque, 
pour revenir o l'opinion générale , il veut faire entendre que le méridien 
d'-rfmùai passerait plutôt par Tliarse ( 5),fl fait une seconde erreur dans le 

reste tuujuurs plus occidentale qu jjjbj, il'e^vjruu Goo stades. 



(i) Slrali. M. Il ,png. Lit. XTI , pag. S/fi, 547. 
(1) Strab. Bi. VII, pag. iap. 

(3) suab. m. ii.pag, .iû. m. xif, pag. sû4, &jb. 

(4) De dulddoun) j iinope, Sujlnui compte ..... ï ; 3,îtn> sucki. 



(5) 5tnb. Hi. XIV, pag. 6j3. 
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STUBON. 



idulta Or, les m: 
Mt en quelquo soi 




la page 492 que le 'fanais ne soit qu'un peu [>lns oriental que lo M) , 
oubliait qu'AlciJinlriu 11 In IWis: her:i s devant ['[m: selon lui sous un 
mime méridien, il filleul île muie n.'ee.^iic qm; , dans son syslùmc, le 
Tanais fût beaucoup plu., :i l'ericc: que le Jiil. La combinaison des ma- 
sures qu'il rapporte, dmme en --(ïi.1 Ï.Hoo ■ unk.H imiir la différence entre 

obsené, que Slridiun ne coniluimil poiu; M's iiiiLli'rinus ;:éo»iapbiques , 
l'incertitude sur i unpi rsi.j-jt qu'il jii.pln Jui-u'.ruic. Cepcudantconimo, pour 



stades que Strabon lui donne (al, mais qu'il Htiil abandonner, comme ne 
iui appartenant pas, Ici <!eus mesures par icsquclle; il divise celte lon- 
gueur, jiareequ'il est iiupej^iiie de les lain; cidrer avte les distances sui- 
vantes, qui sont prises en lignes droites et à l'ouverture du compas. 

De Bpance au !!■ ij iii:e:ies qiii doit être h pùiut le ]>lu s septentrional 
du Pont-Eimn ( 3) 3,8oo stades* 

De CllilcrJuine^ii-J-vis >V" ini:i ' ;1 S'-''"! 1 -', moins de {,',) 5,5oo 



(1) Stnb. M. II, pas- '°7> i 03 - T°t- îo 7- 

(.) Slcib. F*. /I, psg. n5. M) Slrab. m. XII, pf. 

[ï] SBjb.l*. Ji.poj. Il5. LU. fll. 

Do 
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DeSInope i'Aaisiu, moins de (i) < . 900 twcles. 

D'Wm'tuîà Dioicur.ni (a) . 3,000 

Do Divscuriai 1 Comcotuiama surJu Bosphore (3) . . 5,zo,o 
Du promonli.ut Curamlii .1 Ckersancsus dans )n Tau- 

riq™ (4) a,5oo 

En faisan! tisane de tes kisi;s, les d].,Mnr:i-s irii. ii.n Ml aires (*)se ran- 
gent nsseï bien pour i'jiro voir que si le lI.'mlïii du noire carte n'est pas 
rigoureusement, tului ipn; SLi.diuu m! .[ luil, ii s'uii iLjijjite nu moins U\;3 
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L« Cïicrsoncse Tanrir|uu a, suivant Slrabun ( i), il peu pria h même 
/orme et la iimShip ■■iiLinlfiir i|iit li- 1*^1-: imjj rn^:^. Ainsi, il faut lui ilon- 
lit'i environ j .-ioo ii.'kLô <l i N ruiiio. t;m- lim^iu iir cp'en largeur (a). 
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Quant h sa forme, Strabon n'a probablement voulu dire antre cboSf , si- 
non qu'elle tcnoit au continent par un iilluno fort étroit, ce qu'alla 
atoil. connue |i i ' 1 1 m.'^i ' l iJl'lS on ull :■■;■:;!.; indi.i.r.: <l; citL»u- 

II ne ilil point a quelle bailleur le Criû - mcln/mii doitetro placé. On 
vient de rapporter qu'il suri| nviiinolL que ci; cap [joli voit être visible du 
milieu lie l'inlcivalli; qui li- m'ï-. ;n «lu Or/. m;/;. ■'..■- l'crivant cela, Stra- 

bon n'a pas senti qui- pnur ili si rmlii' li! Criu-mclvfnui iuitanl que Te\iye- 
roit le r.'cir ili.j naviijiiieurs qu';l cl:-, Il scri..it ini iispi -niable de donner - 
à la Tauriijue plus du double de lYtenilue qu'il lui accorde : et gommo 
il n'est pas pOi>;ljle, d'.ipris li--- irii^iir.-.-i préi' : di nies , dVlever le Cnrunt- 
bii à plus de 5oo ou (iuu stades aii-deisus ilu j.imlMe de lly/nnce, et 
que la latitude du Caranibii delerniine la IijiiIi ur oit la ville de Clicrso- 
ueso doit se trouver; il sViiaiit! que le Criû - meloport no peuL pas étm 

Du Uosphore Ci é:ien au 'fanais, .Stralinii compte en ligne droits 

iî.soo stades, et H.1Û1 s ni suivant lei siimw-ilés des cotes de l'Asie. 

Il ajoute que la dislanco est plus que triplée en suivant les cotes Euro- 
pi rimes, de suite que la cin..aifi-roni:i; entière île la ilauliilu est de 9,000 




joili.1'1 lui ions Is nom .1» .SVnWi un r !,„/•«■ Mire, ijni r-raFie -Ver de liant. EUc! 
diïifliliem pu- uns iunaiii- île î.iio::::. !n |.jn:cs niœnrjlt:. Jt UCr.mic situées ur !■ 
mec d'Anir. 

Kij 
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tire duo Sunl>on a conn 
st., lorMju'il dit ( 1 ) qui 



sur l.i |m^i[i:i!] d.-s 1i-.ij,1i. ^ .lu T,i[i;iïi de son iimu, ijisu l'un jiiaaiit 

tous UmMSm ia E., T iu,ro(,). 

Au nord .lu litirysLhcncs ut dis t'.dos, li.d.ilolcnl ios Iloxol-ms et les 
Sillirunmics les plus n.rulr.. Je. .Syllirs. Sli.-diun pivv]|.|i[ (â) qu'ils sont 
moins septentrionaux rjmr les pays siltu's nti nord rlu b Jtaitiigne : ce ijui 
ïeill dirr. sans Jjuie ipi'ilï n'jlteljn.jienl pu; J.i Laulcur J'ieme. 

Si l'on excepte les toniieus rompris— -ntre lu mer Caspimne,. 

lu golfe l'ersir/ue et l.i MéililwarVi;, Siruoou n'avoir «neir daulres con- 
noissauces sur ci'llfj partie du mooJo, i|uu celles cju'-Uratosiheiies avoit 
i.L-H. inbl'i i. Ce c(ii il y .1 junte appil ii'in pkil.il [i l"l lislo-ic i|u'ii lu Géo- 
graphie. Il ni: suftit {joint nus procès do cette dernière science d'accu- 
muler des noms de lieux et de les décrire les uns après lea autres, il faut 

;, I.,.ee eiimmi:;,. N.ij. -I.i, : i: ■ -...!■■ d... ,:,,iin.r une idùt 



plus, i! prolongeait! 



(O SnA.Ht.II, i*g. 117. 

(a) Slr-b, Aï, lt,/i«g. 107. Ziï. ^w». 3io. 

(3) SUlb. lit. il, /J»jJ. ut. 



S T H A D O N. io! 
long du Taùnu, depuis la Carie uù il commence, julcpi'à VaaxtnSté 
orientait de l'Inde et do la Scvthio (i). 

La cliaine du Taurin, en j^itl ;i "!■-•! 1 1 1 l'A sic, ilrmnciil. la lacililc du lit di- 
viser en deuï grandes parties. TijliL et nui l'luit .1 lui de tes monta- 
gnes s'appeloit Asie en r/crà tht Tiiitnti, par rapperl à l'Asie Mineure 
cpi'occiipeiient 1l-s Grues. Ce <pti [■[■-'i[ au midi .se noiiiinoit Asie au- 
delà du Taurin. 

Ces parties se sidiuivisoient (■!)- Ou ili.ii in^uoii- daus celte en aV.i du 
Taurin quatre principales confites. 

Lu première cLoit liurlléi! ù IW;;d:Ml[ par lu Tanaîs, les Palus-iVurrilides 
jusqu'au Bosphore, et le Pi .ru -I-Lllm ji jusqu'à la ''ulcliide ; au roui par 
l'oa'an Septentrional <t la partie de col wan qui s'avance pucniu l'em- 
bouchure de la nier '■ 'aspicnne ; à l'orient par ia ni ■. r Caspienne jusqu'à 
la séparation de I'AIImiiIl; et de CArnu'nle, k l'eiidloiL où le Cyrus « 
l'Arase tenuiiient leurs cours: an midi, enlin , ]jar l'isthme qui sépare 
k l'ont - J'iuxin de la mer t.'-ispientie, .suiiaut nue l; H nc qui nrtverseroit 
l'Albanie et l'ILiérie, di puis l i inljoueliure du Cv'.'ii jusqu'à la Colchide. 
On estimoit cet intervalle à S.ooo stades. 



des lentes et qui culliraient des terres. 

Près des Pnlus-Miotidcs éloicut les Mteotes ; cl sur les rives du Bos- 
phore etoit la S.'iidiccne. Ensuite les Aelieens, les Zigis , les Hénioques, 
qui vivoient de piruleries; les Cereclts. et les Macmpogotios ou Peuples 
à langues limbes. Au-dessus etciient les Plil hirupluigca ou Mangeurs i!t 
vcrnnutl, qui occupuiunt il s -ùi^'.s d:> m 011 1., -u es; ot plus loin les Ibè- 
res et les Albanie™. 



fi) Sirab. la. xr,pag.ifn. 

(n-/ Suju. m.II.gûg. un, ,%v,Lib.X!,pag. 4s< ,4s'- 
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client il l'Inde et ù l'océan Oriental. Elle reiifWiuoit les Scylbcs, les IIjt- 
cauieus, les ll.Hilir:. et le! iSiejdieiis. '■ 

La troisième ennijuvuiù 1,-.î p.iis raini-m a l'iniinie liant on vient ds 
parler, et allolL ji!3<ju'i!!ix Portes l^spirnms , en deçà do la chaîne du 
Taurin, nie rcilfcmioit la plus annule partie de l'Arménie, la Colchide, 
nmte lu Capjiadoee jusqu'au IW-l-'.nsiu i-i ans mutons Tibareiiiqiies. 

La r|iiiitrii?me reiitcrnicéi ].. s pjvs en de..;.L du Jleuve Hatys ; savoir, du 
àai du Pont-liu\iji et de la l'rnjnuuiili-, la l'a] p| i li goiiin, la Dilliynie, 
laMysif, la Pltryide nommée llcllt'spoliliepu; , dent la Truade faisoit 
pilie; et du côté de la mer Fff'u el des autres mers mai s'y joignent, 
l'Eolide, l'Iouie, la Carie et la Lycie; au milieu des terres, cette Muy 
gie dans laquelle Ùoit le pa\s il.s Cdlu^ivjs nonuiié Golalic, la Tliry- 
gie Epic.ete. b T.ye.tom* « la Lydie. _ ^ ■ ■ ■ 



à-ldil iWaros. Celle des Arifns seti.ndoit depuis les uiema;ncs jusqu'à 
la Gédrosie et la (jirinanie. \ enoieut ensuite les Perses, les .Susictis, les 

l'.di} lunaTis , i]j;,!i]Ur> autli'.- jiilil-i [peuples, la .\lé-.jjio;a!li:e. la Syrie, 

les Arabes et les Egyptiens jusqu'au MiL 

Quoique étendue de notre carte ne permette pis d'y placer tous cei 
détail.., nous avons cru qu'il pou'.oii être intéienaut de les rapporter, 
pmr donner une idée des principales na'iolls .pli oeeuj uiuilt alors les 
différentes parties de l'Asie. 
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COIC atteints. Lis preuves qu'un iium-roil t.^-i r de celle opinion no pou- 
vant tac liées qu'à îles Idées fuit éitodues sa: la (leo^raplilu-i'liysique, 
ne doivent pus trouver plaça ici. 

Strabon n'a rien ajouté aj:\ cuEinoi.^auees qul'.r.itostlicnes aicit eues 
sur cette nier, non plus que sur tontes les contrées orientales de l'Asie; 
seulement il vouluil (a) que la tireur île la Seutue ne sVIeiat fins à 
plu.< il.' i n.o" . ..i.i.le.-. ;;u-u\S::ii du ;Mijlie!e de li boucs, .. 

L'Inde doit donc conserver, dans la carte do Strabon , la forme rhoni- 
Wal.iie qu'l'aiiloslIuTie. lui avoir, assigru'ei ■ '. l'Ariane ("). celle d'un qua- 
drilatère reniettne entre Ylmltu , le- Iluuitillllies, nue limite qui seroit ti- 



I ) Sn^'î'png. an , il. Aritti clic avoit 5,tco itadei i 

a) StraU. lit. Xf.ptg. S19. 3do Je llrpo. fit. XI, p 

3) On .iruinguoii <Un> l'AitaM un» (4) Sinb./». XF,fsg, 7 i 

le unlrfc puuUUlrc, nommét auui <S) Smb, M. Xr,/«Ig. 71 
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nie ( i ). Ces ti-iim i^JM?rm-ji.'- , ijni aiuieui eié puisés j>nr Sirabon dans 
l'ouvrage. d'Erati ^iIniue'.s , sri-venl à Jisfj 1<\h jiijïiiLS de nus cartes dan* 

ces diftùvnlcs c iivts. Du recherciics [.lus éiemlites dans l'intérieur 

dos terres onlrniwn.il ■« [ des lon-a.-iirs mi us .noir beaucoup d'intlWl; 
elles- ne cnndtiirnienl «pie. jintjuau Heure, fljpci.t, > jn ï se jette dans lin. 
dus. StraWn aulne. (±1 ip'oii ne sait rien de posiiif sur les pays qui 

A l'ouest de la Perse étoient la Susîane, l'Assyrie, la Més'opctii- 
Ulie et la Syrie. 

La Syrie, dit Pline (>), a eïd la plus étendue de loutèa les contrées 
du monde. Le nom de Syriens avait été cominmi autrefois à tous les 
peuples ipii ont liaL.iii; Jcjniis lu UiiL;. Nuii'- jusqu'à la Méditerranée (-t 
jusqu'au Ponl-Euiin Ci; 1 . Celle grande iialinu sV.-l inteiisiljloUieiit détruite, 




£/im ), Ainsi . il n"n..r qui' t: m'ai - ■ i -j ■- l'.ltij .l'uni' n -nlrr.: îi.onUlialSÛ il [ris éle- 
\<r. Ou j|-j. -li»Lt Aiia^-.s, Aua.Vi^ , Lk- , 1^. |.ui|!<vs qui iLjl'iioi.-iu le» liniil'** nu.ji- 
ta-ii.\.. t.j 11.1 l>yl .'"!.■ .1 L ].lu> i. i.i 1 ■ 1^1 1;l L .'.l.V.npIeni.' . m' nillerHiaul qui: 

leur convenir. C \. :.il: ii:i'nr nu nr,:ii .-.n| .: .i-il: , a qui j, u | sur (in; «rai 
iirmir|ii.: .m» p.lr T i a. . i n.. .\tjiv, >j.^ r.n Vri-iti i k ; cc [i J u E. dei haulcurs du 
7Vi'.t.t .1 un <_.li".-i .■■ . pnin ïpiii].jiiir i!l- .;e5 phijltt. 
(4) Sujb. t*. -WA p-s- 73° , 73". 
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fit a fait place iiux >]c po.q !■ - d^ccn'l'iieni de b haute Asie, 

lie essentielle île l'hi. luire h ( ].'u;;r lipide. . que d'indiquer la mardio 
et Jo suivre li-s traces des dilïriens peuples qui, siiuiesMiement. . SB 
sont répandus sur la surface de la ler;e. Kcins avons eommeno; à ras- 
sembler des matériaux sur celte importante recherche, et nous espérons 
pouvuir la terminez un jour. 

Strabon a encore adopte ce qu'F.ralosthcnes avoir écrit sur les cites 
n.-ci.lunides du i;o]1'm lorsque. Hiiaiil uu\ ji,ljs sl'mc's eiilre ce golfe lit 
le Nil , comme il avoit suivi JEl'ias Gallui qu'Auguste envoya Taire la 
guerre aus Ethiopiens et oui Ar:iUii, Slnuwi rapparia de cette expédition 
quelques c^nneii-.UK.t.i ni'iiveliis sur lii penplt.s de l'Arabie Heureuse 
et sur ceux qui h;d,ilricni IT.: iiiupii: ;iimIi-..i,li>, di: Syvné. Mais li s détails 
. qu'il présente sur ces diicrsts .ï,ni:, ; ,\; i.:nt pu : m Uisturiques ; il ûo 
sut tirer aucun parti de son voyage pour liser lYuqikermeiit d.-s villes 
dont il parle. Ou lui vuil lu.'ruc laire 1rs 'rrruri les plu ; étranges lorsqu'il 
parcourt l'iievpic, qu'il ilicriL huniuii; pt\i iii^iiiil de l'ancienne his- 



Strabon ne renira dans le véritable lit de ce fleuve qu'à PanopoEi ou 
CUemmU. Il parle des villes qu'il avuit rencontrées comme si elles avoient 
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marchandises do l'Inde, do l'Arabie et du l'Ethiopie. De Bérénice on les 
transportait sur des cliwaiix ii Cp/uuSj cl du là dits descendoiem le Nil 
jusqu'à Alexandrie, qui éti'ii i uni n put ;; : :i, : ral du cimniam de l'Asie. 11 
visita cnstiito les mines d..- tand^me Tln-ûu que- Cambyse avoit boule- 
versée, et arriva à Syi'iii! , la do-ui.av ville do l'Egypte. 

H ne parolt pas que Si talion ait passi! nii-dsli de rltjles ville d'Ethiopie- 
qui nVtnit qua ci ru slail'î de Syi'-n^; niais los ^l'mV.uix do r.allus avan- 
ceront jusqu'à NapiUc. où n'iiJ.jit Land-lCf .vn.voraaie de l'iithiopir. La 
demeure ordinaire das mis éluit H™i (:■), s j| [u : e Jjms une islo à laquello 
on duunoit 5,orw stades de loiy sur i.onn .le largo, Cette islo ùioit foraide 
par le Kil, \yls:.ib.in:s , l'.-Jï.Mjjii.- ot U^itapiu. 

Dana le même teins Gallus reçut l'ordre d'aller soumettre les Arabes. 



davantage pour uuiiu 
Galfua , parti do ( 



^rruiaceais voyageurs (j) Smt>. M. I.pag. 3s. Ub.XVU, 
^ 'InVrl. >i. ^ .. Emilie 1,3 pug. Sii* 
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point prise. Gallus «vint sur ses pas après avoir vu périr la plus grande, 
partie do son armée par ks maladies , la l'aligne , la soif et lu faim ; il 
n'avoir perdu que st-pl hommes dans le; .lifb'ieus coudais qu'il «voit 
- livrés. Cotte expédilir.n n'ayant ru aucun 511ms , Syl liais fui accuse^ 
d'avoir trahi les lloniains , d'avoir cherché à profiter do leur secours pour 

maure du pays (1). Pi-ut-ftre ne ,-henhoii - il réellement qu'à soustraira, 
sa pairie nu joui; qu'un vouluil lui ùnpo.,rr, cl à lu délivrer peu à peu 
des ennemis qui lu tioubkicni, Uiuéic que lût s^n In;. 11 lion, on lui en 
Cl un crime; Sylleus . eun.yé à liouie, eut lu Icle tranchée. Slrabou dit 
qu'il le mérit.iit ; mais Si rai m éluil l'ami de Galbas, et ou peut le soup. 
çonner de partialité, 

Strauon; ta cûto do lAléditerrTnée'lcule et les environs du Kil etoient 
fréquentés par les (irises. Leur ..pimeu sur l'eUMiubio de cette partie du 
monde éloil, qui: sa l'uruic l.:.m:iiiIjIi.;i à i.cile d'un trapue (a); ou mémo 
que ta cote , depuis le délr.ét des !':,,], ,tiiic- jusqu'à l'éluse , pnuvoit Être 
considérée comme b base d'un Ir'.-uJ.' rc ( I.iri-l.- f-i), dont le M) C.rinoit 
le rùté pei pendi'jul.ure qui .-i-: pi.ihn^.mii jusqu'à l'Ethiopie et a l'Océan ■ 
ït dont l'hypoténuse etoil la cote conquise depuis l'ialiiopio jusqu'au 
Détroit Le sommet ils ce triangle l'étendoil au-delà des limites de la 
rcirc halriable , et émit par eunséqueul re.;.:rdé comme inaccessible ; 
aussi Si raii m avoui:-t-il ( ,j qu'il ne peut assigner la largeur précise do 
celte portion de l'Afrique. 

Une cornu 1: s:... il guère plu; la (.oie en i. hulule, puisqu'il dll (",) qu'en 



Ci) $;t.ii.nti.xri,p--g. 780,-31,781. 

(■) .Sluli./il. //, pa-, lia. 

(3) Slmb. fit. XI II, pag. Si5. Danl 

tentde par une ligne piesque ilieile, comme. 
FloUmts U UU depuis Mail 011 1 tq tl- 



lîevjnl .]ILe l'.'pitliojl p.uti.qilk'rc [le Srrabojl 
ejïgsou ijue celle cûie écstcnillL à a,5oo 
ïtj.lcï an W Ju pjmlfda de Rhodes -, ne. 

qui l'elojCEte beaucoup Je la pre'leudue. ligne 

fiHmzant combina 1 ses marcïiaiiT. 

(4) Strab. ». Xl'II, pag. 6a5. 

[5) Stnb. la, XFII, pag. 80S. 
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passant le Détroit, on trouve une montagne que les Grecs nomment 
Atlas et les Barbares Dyvh ; mie delà, s'avancant à l'ouest, on voit la 
cap Cales, et ensniie la vil!.' <!o Tin:;:: (i) sinise vis-ii-vis Gatlei, k 800 
stades Je distance ; que de ces deuï villes aux colonnes d'Heicole il y 
a aussi 600 stades ; qu'au sud de Tùiga on rencontre le golfe Emportons, 
où les rlu'nici'ens ont un i-lablisseiniiiil ; que tome la cote après ce 



g,,],;. Araltitpt. 

ment Srrabon 
L'idée d'une : 



t<ip. «lit lue TV'J^j's jvuitMJmL.kiMqrre- 
(aj ll.bnjirni^/ 3 i '->j/tj;ii/JcrGf Ji ; 1 ;p/j, 
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Une erreur qu'on ne peut l'empêcher Je relever, patcequ'elle appar- 
tient tout entière à Strabon, «t d'avoir placé Ic mont Atlas sur le détroit 
des Colonnes, a l'orient du cap Cales (i); tandis qu'il ne lui ctoit pas 
permis il'ijiniivr que ee:re itniiil.ujri.; devint rire Ijeam tmp nu -delà, sur 
lu cote occideimile Je l'Airique, Ej;jj^iic'is p;ir lWnn ,\ll.Niilr[iic, auquel 
elle a don»! son nom. 

Celte ciito étoit habitée par des Ethiopiens nommés occidenlaux , 
pour les distinguer Je ceux qui étoïanl au-dessus de l'Egypte. Le nom 
d'Ethiopiens h ■ : .j.; • alur. i : oui ni r 1 1 1 il [ous les peupjr; qui necupoieut le.; 
contrées méridionales do l'Afrique. Les navigateurs qui étoient entrés 
J.mf l'ut eau, fuit par le nulle Arabique , soit par le Jélruil îles Colonnes, 
avaient toujours appelle F.ihiopie li---. régions les plus méridionales où ils 
étoient parvenus. Ceux îles T-~. 1 1 ■ T-: ■ | ■ r ■.- 1 l s> ei.e.d.nuux lus plus reculés qua 
l'on connflt au (ems Je o'ir.ib'.n, )i;ibii ■ t sous le imriilieii de Ou iliop;, 
pris Je la t/elun qui poelui-oit lu .:, nielle (:•.;. Au-delà, la cote [rassoit 
pour être eu quelque sorle parallèle à l'i.'ipi.iteiit , et punr venir joindre, 
celle des lelitliy pli nues qui lulii^.leul il il- le... us Je Dcrc (j). 

Strabon, en disant (4) qu'on noramoit Ethiopiens les peuples les plus 
reculés dans les parties m '-i idiombs de l'Ai'iique s r:l qui oceupoieiu les 

bonis de l ui énii i evl.remili's de la lerre habitable, et le Jf.njr de ses 

limites, fait assez eounoil.re que l'opinion de son siècle et la sîenno 

avoient visil.leui puisé celle uh'-i: dans l'Asie. I.a manie r!-s hvpi'lheKS 

la leur a fait transporter dana le reste du monde ; et c'est d'après eux que 
les Romains (6) l'ont adoptée. 

Quoique Strabon varie sur les dimensions delà Tuprobane, cju'il porto 

(i) Snob, lii. XVII, pag. Bji. partit <U la Itrti que ma, pu,,U,c ami 

(S) Slrab, lit. XFI,pag. 71S9, P'"" " l'Océan. 

(41 Slrab. iï- r.pifc'- 3i. FnpjTljm ila (5) Sapri , png. 3j. 
page 34 dei contrés méridlonllu do l'Ain- (û> l'ompuniua Mtk , tii/. I t cap, r, 

qnt , U dit : Sur quelle endroit de celle png, 7. 
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première de ces mesures, qu'EislMtlienes avoiL également admise d'après 
les historiens do l'expédition d'Alemndre. La seconde n'avoil fié donnéo 
que put Onésicrile en qui Straoon avoii |if;u dr confiance, eL qui d'ailleara 
n'avoir, disringinl dans sou récit ni lu lui-cur ni la. lungueur de cetta 

isle(â). 

Des recherches qui viennent d'irra fuites , et des discussions qu'elles 

points en l.-ililudi' , le seeornl ]■■■; pinieijiaux poilus en longitude qui 
doivent servir il fixe; 1 cjljciul.'Jo ccf «renions c/o^raploifuus Je- û'iiabon, 
cl qui "UL i-li: la lja.-e ili-f eaUcs que rum* avons construites. 

doit être <?ni-!i.rL^i : e, pui:;qu .1 d-ïlare (■;) r | n'il jin fera pas usage de la mé- 
lliode des projections qui coiiruoil lis iinTiJicns cl les parallèles , el quo 
ses descriplions devront èlto ci iil.si.li'i eoiiune s'il iraçoit le dessein de 
la terre sur une surface pl.irrr^ (Tesl di ■]!■: sous ci; point de vue que son 
srslcmc doit être compare .i itu eoiin..,i-.;,a:ii:':s nioil' rncs, et à celles quo 
nous a présentées la cul': LL'liraioslbenc^, lorsque nous l'avoua envisagée 
elle-tnime connue une cane à fimjraion /ikr. Ainsi nous n'avons pas il 
tenir compte de la diminution des degrés .le lon^ittutc sous le paralldfl 
de Rhodes; Ils doivent ï::.<: cornpk's a raison Je ;uii stades chacun. 

En comparant donc ces [alilea;i\ avec ceux qui son! indiqués sous les 
N" I et 111, on remarquera que la somme des erreurs faites par Strabon. 
est beaucoup plus lirenoe oce sirnme .le. erreurs lIi.- la carie qui avait 
fourni i. Eralostlicnes les distances dont il a fait usage sans en connoltrs 
les élémens ; que plus des deux tiers des Inimitiés et les trois quarts des 
longitudes que cène ancienne carte pr. ■jeu toit, ont tftd corrompus par 
Strabon de deux, quatre, cinq, six tlc^iés, et na'me au-delà. 



{.) Su&.Iil..XP',p<i e . Sço. li) Si,.,!,. W. XI', pn;-, Gj/i, 

(1) Sual>. lii. II, pù£. i3o. Lit. XV, .M Su-jb. la. II, pag. 1 1 7 . 
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Les seuls avantages que. l'on pourmil raire valoir on faveur de Strnbon 
Beroient d'avoir mieux connu qLi'j;ralo:t!:onr;; l:i configuration de l'Es- 
pagne et du la Gaule: rie ii'li» moins r rompe sur l.i distance du cap .5ar.ro 
de l'Ibérie au détruit do Sicile, ri .l'.u..ir don in', il n/ près, l'inlervalls 
qui doit se trouver entre ce détroit et Rltoil, s. Mais ces corrections par- 
tielles n'empechent pas que les mesures peu, 'raies île o'rrabon ne soient 
bien plus faudves que telles de la carie que nous venons de rappeler, 
puisque la longitude il,.; Wiod.'î par rapport au cap Sacré y étoit juste à 
l-f 1 1" prés , taudis que StraLon fît cil erreur de quatre degrés de plus 
sur ce point, ainsi que sur la ji, 'ïiliVni d'hiu: .-.-! sur la longueur de la 
Méditerranée. Après huis l'erreur devient beaucoup pins forte, puisque 
Strabon s'est trompé de 6 S 5a' au" sur la distance du promunloire Sacré 
a l'einbouehure du Gange, et que cet. intervalle avort élé donne' juste il 
Sis' i5" près dans l:r carie qu'Eralostlieiles consulloit. 

Cest la même chose pour les latitudes. On a vu que, d'après l'cbser- 



indiiptées comme tes témoins île ces aii.:!enues romieissances qui se lient 
si heureusement avec ci lies dont la mùuuirt se luit conservée dans l'orient. 

Les erreurs que nous venons rie relever s'étendent sur les points qu'il 
importoit le plus do bien déterminer : elles suffiront , sans qu'il soit né- 
cessaire d'en indiquer tin plus grand nombre, [jour fixer le jugement 
qu'on doit porter de Strabon. L'ilisn.ii-; lui a sans doute des obligations : 
il 0 su recueillir et discuter avec beaucoup de sagesse et de discernement 
les Irai lit ion s des iliUëreii.s peuples If - ileii;qni..s; ui.rls nous croyons avoir 

prouve que la Généra plu.; A»:r nique, soumise ii lu projection qu'il 

udoptok , a d'.ire'ncré dans ses mains.. 
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. Les prlnciponi Géographes qui ont suivi 1c sicde do Strabon, et dont 

décrit le monde entier, ro;us sani suurnettiu l e muni I>1 e de ses parties à 
des bnses astronomiques; de sotte qu'il est impossible de tracer une carte 
d'après leurs opinions, et d'un jir'ïuniur lui résultais eointue on l'a lait 
pour it;.: li'. ri .ï i:i pour SLrabon. 

Il Jîiut cependant f,-i i.: s ci piu r t'Iine, nui , dtins lu grand nombre d'ex- 
traits qu'il a rassemblés, fait entrevoir quel a eu! le premier osai du 
système gi'.^r.ipliirjiu! d> s Rotiuin; ■. jj I rej .ri ! - | iir Aiziippa et termine- pot 
les ordres d'Augiislu sur lu! mémoires qu'Aprippa avait laisses (il- On y 
trouve des erreurs étrjngus pour le teins : ruai* la longueur de la Médi- 
terranée, depuis Calpe jusqu'à Juin , ne presentetok que 3° 1 1 1 y" da 
moins que cj qu'on lui donne nujourJ liui (a) ; ee qui prouve qu'Agrippa 
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Vtaliaiée cito Marin de Tyr tomme II- dernier p/o!*raplie qui cfit 
acquis de la célébrité avant le Loms où il écrivoir. Si la Géographie avoit 
pu parvenir quelque part & un certain degré de perfection , il scmblo 
<jue ce deveit être elle/. 1rs l'h^iii.-ien.i, ([ni depuis tn's loitg-Iems parcou- 
raient la Méditerranée c! lllniii. denl ils avoient peuple les bords par 
leurs colonies ; e! , comme ils lii'.KiNiL eux - mêmes leur origine des isles 
de Tyr et d'Aralsis silnéi-s ihitis 1'.' golfe l'i i.iqm- (i), ils pouvoient avoic 
conservé, jiarla tradition, des connoîMoncaa sur les mors et tes contrées 
orientales. Il paraîtrait Jo!:c iu'.'.ud de penser que c'est par eu* que les 
notions exactes que nous avons nimun'is en 'décomposant la projec- 
tion d'Eratostbcnes, avaient été apportées dans X< eeident Mais, commn 
nous l'avons déjà dit , les Tyriena n'ont jamais été plus avancés que les 
Grecs dans l'art de décrire la terre. Vers le commencement do notre ère, 
ils l'étaient même bénin oup moins- qu'eu*, niusi qu'on peut le voir dans 

l'énumé ntlon que fait T'l„l, ,e.c d.-s ]>i Inciviles ei.ruis 4|UU Marin avoit 
commises. Celles qu'il relevé avec le p[i;s il'aviLmaee nortenl sur lo défaut 
de la graduation de ses cartes, et sur l'oxecssivc 'tendue qu'il donnoit 
aux continens , tant en longitude qu'en Luilude. 



□it qu'il n'a fait que cb 
i la projection adoptée [ 
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étaient prises au midi uirmoienl trop petite) ; de manière que la gradua- 
tion ne répondoit plus au nombre des stades qu'il comptait lui-mima 
entre un L'eu et un autre- Cela prouve cpie Marin faisait usage de cetto 
projection sans en coiinoilre les inconvénientl. 

Les expéditions de Septimius Flaccus et Je JulinsMaierous, quiavoïens 
pénétré, à la tête des années romaines, chez les Garamantes et jusqu'à la 
région s1-i:yinba occupée par les Ethiopiens, avoient procuré de grandes) 
connoissances sur l'intérieur de l'Afrique. Le récit des navigateurs qui en 
«voient parcouru 1rs tires (iricouliis jmc|u\tu promontoire Prasum , ne 
permettnit plus d'admciltc c:;i._- iuiu îm^uitnbic qui avoisiuoit réquateur- 
Marin, en combinât! K:i divers itim'iiuti.-s fjnjjés pendant ces courses, 
jugea que l'on cioit parvenu ju;i;ii aîi tiopirjiit: d'hiver , qu'il faisait ré- 
pondre au 34' degré de latitude sud ; et, comme il plaçoit T/iule il 3i,5oo 

olu largeur de la terre comme 87 de-ré! c^mpo^; chacun, de 5oo stades. 

Quant à la longueur du continent, il la renferment entre deux méridiens 
dotil le premier passoit par les isles Fortunées , et le dernier par Sera et 
Thina! ces méridiens, selon lui (1), oïoient éloignés l'un de l'autre de 
quiil/e heures Je tel us, 011 Je deux eisis 1 in^i-cinq degrés. 



(i) l'iolcm. Ctograph. lib, I, cap. XI, pog. 10, 



* TROISIEME PARTIE. 



PTOLÉMÉE. 

Piol^jiiÎe entreprit de donner à la Géographie des principes purement 
astronomiques , et d'écarter de la scient lu cumUn.siiLiu des mesures, 
toujours si incertaine. Mouchant sur les traces d'Hipparquc , il voulut 
que dorénavant les certes fussent construis sur ili's b.ises sûres el inva- 
riables, susceptibles d'être connues et vérifiées par tous les peuples et 
dans tous les tems. D compta pour rien les difficultés qui avoient srrfté 
u plutôt jl ne s inquiéta point des erreurs que le défaut 
i pniitivm allnii lui Tiire commettre. Satisfait d'avoir 
rangé toutes les parties do la terre sous une forme nouvelle, sous une 
apparence plus exacte , il mit n'amir Initié eu* siècles à venir que le 
soin d'ajouter à son ouTTSge les découvertes que le tems ameneroit. 
Mais les efforts de J'tcJémée n'cnr™t point le siicci-s qu'il en attendait; 
comme il s'éloit emparé dune M rjni iippjrk-uoil à Hippique, il saisit 
mal les démens qui dévoient le ariidu ; et loin de donner a la 'seienca 
la perfection qu'une main plus liabile aumlt pu lui procurer, il la bou- 

Le premier objet qui occupa PiuVmée , fui lu projection des cartes. 
Jl r,j,:ra avec raison celle cjiiV.oit ;id:']i;<'e lljrin de Tjr, pour y Sub- 
stituer la méthode d'Hipperqne , dans laquelle tous les méridiens et les 
parallèles sont représentés par îles portions de cercles qui, à leurs ren- 

pour tracer cette projection , sont adulés ,'i l'étendue des terres qu'il 



ss meilleurs géographes lem 
pour décrire les parties du globe comprises ci 



(■) ïiolt». Ocesnph. la. I, cap. XXIV., 



ptolémIe.- 

Ptolémeo no changea rien dans les principales lonfiitudes que Marin 

le Cory et Thiius, Ptolcmo'e crut qu'ils dévoient erre réduits a 54" 40' (1 ). 
Sa raison* fut que Marin .ivoit |. .njuiii?. ■. -^n ij.'U; ■.ji limite droite les die- 
tanees que les Itinéraires d-juinm-nl , quoi. pie [.■< nu vigueurs eussent fait 
connottre les déviations de leur joute en indiquant les différens rumbs 
de vents qu'ils couroieut pour arriver lus diverses échelles de l'Inde , 
depuis le Co<y jusqu'il Catigtira , le deruier des ports connus au payi 
des Sines. 

C'est d'après les mt-mrs. iiin- ; r.iireç rpe Ptdli'ini'e r'Merra les distancei 
'donnas par Marin. Lorsque lu navigation <-tnii indiquée comme suivant 
à-peu-prés un iu.ïinu iimiII*. Pii-jm« mtrauilioil di> ln distance total* 
un tiers pour les siniiusiiéj qu'il snpposoit dans la route; et, lorsqu'il 
étoit dit que la navi^aiimi s'indinoit d'un quart sur l'équateur , il 
ùloit encore le sixième du 11 somme qui lui leMoil . )>our nkluire la dis- 
lance il un parallèle, et avoir l'inlenalle des méridiens 1». 

Il est facile de concevoir combien une ]:aie;lir: méthode, dénuée d'ail- 
leurs de' tout autre sl^oii-s, devoir, intr.iluer d'erreurs. Aussi, maigre" les 



( 1 ) Ptolem. Gtopvph. M. /, top. XI, XII. XIII, Xir. 
fî) Eu voici un îiensilu l!-«J île i« iWi^aïucurs , cap. XIII i 

J>«/ura st diiijjéoil autant dtUrtr, et cjn'ellc eloii di S J5o itaieK 

Fiuliiinleûleli! tien poui ks .VvJstàiiis r.'ii snj.;.ni; dans la route . : 3,i5d 

»">' «,3oo 

ilOte ensuite le jliicmo four la réihiclion au panlUt . ; . . . i,o5t> 

lîtSTE p00[ l'ibllOTTillû |V& ij].:rLLj.'bn ij. 

PloVillt'i: iiMilji 'CS -^'v* ru i!i^r/> .'i uiv.:i 5oo pour chacun, et 

trouve que la diffinu;! eu loi:_.U;k cal:; C'jdi.-n Ji'jiW, doii iuc de 10° 3e 1 ; 
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efforts de Ptolcmcc, toute k conlisuration des parties orientales (la l'Indo 
«st tellement altérée dans ses tables , que c'est encore un problème do 
savoir quelles soin 1rs contres qu'il a prétendu y décrire. Nous présente- 
roua dans la suite noire opinion sur ce préni uY difficulté. 

rechercher cojjiiiuriit Ploléuiéc .1 t'iii-c J.nis ses longitudes les erreurs 
énormes qu'on lui connolt. Nous savons l.N-ji quVlK; ne lui appartien- 
nent pas eiclusivcment ; qu'il n'en ru pas le premier auteur; que Posi- 
donins , Marin do Tyr et d'autre; k; avoicrr: totiiiniscs avant lui 1 mais, 
comme Ptolémée se donne pour le res! aurai l u r Je la (îéngrapliie, et pour 
avoir en quelque sor:e recréé la srieuee, ou doit le rendre responsable 
des erreurs qu'il a admises , comme si elles lui étaient personnelles. 

Pour que l'on puisse d'abord se former une idée de l'énormiti? des 
erreurs quu n faites, on présentera, sons le N* "VTI. le tableau de ses 



■mployées par JcJ-atostlicnes et perSirabun. Comme etles éloicnt alors 
la base des cartes que l'on eonstruisoit , il nous a para nécessaire de les 
rapproclier toutes, afin que leur comparaison devint plus facile. Nous 



■ £l degrés ,Je piuf 
is relâche. Les b( 



, loicnl encore, ainsi que cr-ux où 1ms marelles d'Alexandre et de Séleucus 
Ploient tracées. 11 avoit de plus le; journaux d anr navigation répétée le 
long dea côtes de l'Inde , et des itinéraires qui déloiUoieut une route i 
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taxas 1s contînerit, depuis hi M™'Jo : uo [nâqu'j in S^rique, l>h<a nu-ik^' 
des sources du Gnnjii;. Ainsi il m: p.itivnii pas plus ignorer les distancei 
de l'Asie que celles de l'Europe ; il âoi> même impossible que son opi- 
nion difftr.lt beaucoup de colle d Eratosthenes sur l'intervalle qui devait 
6C trouver entre les principaux points qui lui avoient été connus. On 

erreurs que cet nndcii ^<':i^;r.-ij.]j r? avoir commises, lorsqu'il essaya do 
comparer la longueur des continens à la circonférence du parallèle de 
Rhodes : mais les erreurs de Ptolëmîe étant beaucoup plus grandes 
que celles d'Eratosthenes , il faut rechercher quelle peut être la cause 
particulière qui a encore iulluà sur les défauts do sa graduation. 

On a vu, à l'article d'Eralostlienes , qu'en considérant ses grandes 
mesures comme étant prises à l'ouverture du compas sur une carte h 
projection plate* 1rs principaux points do son système venoient se ranger 
sous une graduation très approchante de celle qu'on leur connoit au- 
jourd'hui. Woijs avons ensuite considère la carte de Slrabon sous le 
même aspect /ainsi que la longueur de la Méditerranée donnée par 

servi' il établir et à hier les opinions géographiques des Grecs. On a vu 

astronomique , la situation de ccrlnine paya dont ils ne pouvoient d'ail- 
leurs avoir aucune o itLiKii.^.HKO j-n 1 1 i.-i;lj-?ro , avoit pour base un stado 
(le la sept-centième partie d'un degré du grand cercle. 

Noua no trouvons point que Plolémée ait eu d'autres secours pour 

puisqu'il ne rapporte aoi. ime <>tjs-*n.ilion impoiiunco qui ait pu le faire 
changer d'opinion sur J1-5 jramh.s dignités de l'Europe el de l'Asie jus- 
qu'au Gange. Il est donc nécessaire que la carte de Ptolémco présente , 
i. quelques légères uiudi lient iuiis pris , ii-n principaux éléraens de celle 
d'Eratosthenes. Si on no les y di'couvrn ' pas au premier aspect, c'est 
parcequ'ils sont voiler, par un« iji-ridiiaiiiiii Joulili-mi'ut vicieuse; pre- 
mièrement, par la maniera dont il a envisagé la construction da la cart» 
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qu'il cherchoit i copier; secondement , par la fausse évaluation qu'il a 
faîte du degri île longitude, en le fixant à 5oo stades, mi lieu de 70a 

Ptolémée établi! les bases de sa graduation sur le parallèle de Rhodes; 
dans l'hypothèse que le dt-^ré de longitude devait y être réduit à environ 
4oo stades de celui de l'équateur (1). Cette évaluation est proportioruiGila 
à celle qu'EnHoslhenes adraetloit, lorsqu'il réduisoit à 55i stades le 
degré du même parallèle compare 1 ù celui du grand cercle de ta terra 
qu'il Taisait do 700 stades. L'opinion de cet ancien nvoit donc prévalu 
dans l'Ecole d'Aleiandrie ; les distances que les cartes presentoient dans 
le sens des longitudes , continuoieitt a y être prises pour des distances 
réelles, quoiqu'elles fussent toutes fictives, comme nous l'avons remar- 
qué (a). Nous pensons que cette erreur est la principale causa pour 
laquelle les Grecs et lea Romains oui tant vari^ Jano l'estimation des 
mesures itinéraires, parcoqu'ila cherchoient sans cesse à les ramener, 
Hntot aux mesures géodéaiques que l'usage et l'eipérîence indiquoient, 
et tantôt au* mesures hypothétiques qu'ils trouvoient établies sur Ici 
cartes. Mais leurs tentatives dévoient toujours être infructueuses, parce- 
que , n'ayant aucun moyen pour vérifier les grandes distances linéaires , 
ils ftolent forcés de les admettre telles que la tradition les leur avoit 
conservées , et d'y soumettre ensuite les distances intermédiaires , en les 

Indépendamment do la fausse évaluation qne Ptoléméo a faite de 
l'étendue du degré de longitude, la graduation de sa carte sur le paral- 
lèle de Rhodes doit donc offrir les mêmes mcouvéuicns que dans celle) 
tl'Eratostbenes. L'intervalle de chaque degré doit y représenter un nombro 
de stades plus grand que Ptolémée ne l'a cm, parccqu'il ignorait, comme 
Eratosthcnes , sur quels principes la carte qu'il vouloit graduer, avoit été 
construite. Hous avons fait voir que cette ancienne carte étoit projetée 

fi) Fblia. Googrvph. Ub. 1, cep. XI, pig. ,,. 
(i>) Ji^, w ,3,,+i,^ 
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eiiivanl Iq méthode tics canes pl,n?i, i-i que ses mt'rîJiens devant toujours 
être parallèles e m re eux, n-tir.'tmoii'u; i l .-c . - t.-i i i-i-m < ■ m , .Uns toutes les lati- 

donnant à chaque de«ré ,1" m rc-rde ono st.idcs d'étendue, le degré du 
parallèle de Rluxlns il.iir. r'iri- tiuiipi,; aussi à raison de Soo stades, pour 
y r^tùu'.vr l^s liisliiin^.i liypodu'iiqius qu'il a employées. 
Un exemple rendra ceci plus sensible. 

l'toléniéc compluil i/fi i\egrrs prur ta JiilV-rt'mSS en longitude entra 
le cap SacrJ de l'ilj.'fie i i 1 enil.«..ii:.liitre tuLmale du Gange. Si l'on 
convertis soit ces dr:-r, ; j eu suites s r:::s,-in .].: / f oo, comme il le veut (i), 
ou u'auroit que jo.-'.oo jt.f.k-; pour l'intuivalle compris entre ces deux 
points, et cette mesure ne s'autorder^it avec aucune de celles que l'an- 

Si, au contraire, on compte les 146 degrés à 5oo Bladej chacun, ainsi 
que nouïl* pre.pou>=t , Jli prrvliilmnr alors 7^.000 srades qui représen- 
teront Lien certaine m 1111 la mesure d Eule'tLeuc.i, à une légère variation 
près , qu'on doit considérer comme une i tn.iu particulière au siècle da 
Ptolérnee. 

Telle est donc la méthode qu'il faut employer pour retrouver dans U 
graduation de cet auteur la somme des mesures que présentait la carta 

nues, il deviendra facile de rt ; lal)llr l'ancienne graduation que cette caito 
présentoit, et d'en tlcr les erreurs qua Ptoléinte y a répandues. 

Il suffit en effet de considérer que c'est pour avoir méconnu l'étendus 

soeurs. Séduit par l'autorité de Posidonius, Piolé'mée a rejeté l'aucienna 
évaluation conservée par Eratosllienes , et qui convenott uniquement à 
la carte qu'il consultoit ; il en a enlevé la graduation qui embrassoit 700 
stades par degré , pour y substituer celle qui lui donnuit seulement Boa, 
stades. Il a donc corrompu par là tomes ses longitudes de deux septièmes, 
puisque les degrés, occupant un moindre espace sur le terrain, ont du sa 



(1) Flolem. Giograph. m. I, cap. U, jjoj. 11 



multiplies 
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multiplier en proportion sur m cane ; les longitudes apparentes ont du 
toutes pécher en excès, et d-ienir d<- plus ni plus récessives p n mesure 
qu'elles avançoîcnt ver' l'orient : c'est ce qui est arrivé, comme on peut 
le voir dons le tableau M" VII. 

Pour faire disparoîtte cetlis secniidc iiif-ju-ist! de la tarte ni! Plul.'mée, 
et v rétablir la e,r-Lduaiii>ii qui ln[ r L l ■ aiant qu'il l'eût altérée , il 

ne faut donc que diviser les mfsuf.'S ukeime! p.trl.i méthode précédente, 
comme nous avoua divisé celles d"l\uit<i: iheiics et de Slrabon, c'est-a-diro 
jar 700 siades, qui est la valeur hypoilu-tique du degré du longitude 
d'après laquelle ces mêmes mesures iruicut été conclues : et l'on obtien- 
dra pour résultat une ;!iiu:i'(l qui appr.'ch.T.t beaucoup de celle que- 
nous connoissons ù présent. 

Un exemple eclaircira encore ceci. 

Ptolémée met 1^6 degrés d'intervalle entre le cap Sucré de llberie et 

nos observateurs 1 ri. ..1. -irn-s . de /,(".' ~ïï ij". Mais, comme on vient do 
voir que les i/jG degrés ronverlis >n etulu, 1 raison de Soopour chacun, 
donnent 73,000 st.ides , si on réduit maintenant ces jô.ooo stades en 

En faisant usage des i»'-iijs moyens, ou leconnoiira que l'erreur da 
cette carte sur la positieiï d" liy^'iuee en fungiiuuc n'eiuit que de fa' a", 
«u lien de 16° 4' 11" que l'tolémeo y a sidan'uiee. 

Celle sur Méroe de 5a' 5l", an lien de 16' .8' 55". 

Colle sur Amiaa de ia' au", au lieu de 17° 3ç/ o. 

Cello sur Isius de s' £0' 0 , au lien de af 5cr 0. 

Celle suc le cap Comuria do ... . s/,' 18", au lieu de 35" ^0' 0. 

Et Ton peut voir dans le tableau N" VIII, où les principales longitudes 
de Ptolémée sont calculées iuiwirit la ui.'[lnjd« que nous donnons ici, 

Cure croire que les petites erreurs qui rrrlent encore à chacune d'elles, 
maigre la correction, d -a vent éti^ éliaii^ ■les aux oljieiv.il ions qui «voient 

Q 
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premier soin i jn nu !:f>jr.i|--lnf don. avoir, qui mi Je n-diure tou)ours le» 
En adoptant l'évaluation du degré à 5no stades , on devoir, en effet 

dans lïlypolliese de la li ne f].]j< 'rique. liais, quand il vint il tracer ses 
parallèles sur la car lu qu'il voiiliêt lopier, il s 'uppercut qu'il ne ponvoit 
plus Unie usage des iniiTvalli-s de 5m> sindes pour un di-yre, pareeque 

JunlrS SUS lnijui'ii-s 'iT.ieHJ i il venues t.e:1liri>np li.,p ii;li[(, s. Kl , comme 
elles Arment toutes fl\< : rs par Ji.s observations eu des approximations 
iisirououiiqucs qu'il no jAiu^It ru iWer iVadmeitrc , il a changé de 
méthode, et a Iran! ws degrés à ;o<> sladcs dp disiauce. Il a senti vtai- 
;i.iuLil:-léeruenL >|ne, s'il nniljnimil de leur <li mi ni t J.j ]]i''!:ue pr>in:irl:o:l 
que pour ses Jon^il 1 il!i- . Alexandrie, '|iii ne devoil pa: s'éloigner du 5i" 
degré de lalilnde, se seroit trouvée ù plus du degrés; et que Marseille r 
qu'il lixolt , comme limlosthcnes , il degrés et quelques minutes , 
auruit été portéa au-dessus du bo' degré. 

de base à la carie qu'il prenolt pour modèle, n'était pas la mène que 
celle qu'il eherclioir h y siilistil uer. Dés-tors it devoil savoir .pie, si celle 
évaluai ion étoit siisijipl i:.le d'uni' fL-dii,.; u:i qie ■]■:<>]]■ pie , elle devoil étns- 
portée sur loulcs les dimensions de lu cille ; ou que, si elle ne pouvoit 
pas élre adaptée aux laliludes , il dcveuoii inconséquent de la porter sur 
les longitudes , pareequYn l'isolant ainsi , une des d 



distances, sur les r.ailes de Pioléuiée , ne peuvent donc pas se 
e indininelenutn à Umïtr/ture du compas, ni se calculer d'uQO 
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manière uniforme, puiserre. ie il-':;].é Je luyiicLr n'y mi;-, qur: ^co ti-.i-.l.s. 
lundis que le degré de laiiludc m vaut 7110. C'est en transportant dans 
un cidre projeté sirn-'iLii.ipliiqiieiiieui le it.-r.scin du lii carte sur laquelle 
il avoit Bop rapproché s<s méridiens, sans ri< 11 c lian-.T ans latitudes qui 
y étoieut lixées . que ['tcliniee â'rat vn ctniirainr, par les Ju.uk principes 

■kr sa ^[-.iduatMII. lii- l'.lij'- pu Jlit;c plus lT.-r.pVii '■ à ImiiIcs ses dislances en 
Jongitude, et de rompre les ru|>pi;r[s qu'irlleri auraient di'i conserver avec 
celles en latitude. Pour parct .'1 cet inc.i.nivérilent , et pour Faciliter la 
comparaison m™ les caries de .Sirabon et d'tisliislhcncs , nous avons 
joint a celles de Plolémée des éd telles proportionnées k la double erreur 

cinquièmes. Elles donneront l'une et l'autre lus distances en stades de 
700 au degré, enlrc le,, dillm-iis piûils que l'on désirera conuoitre ; 
pourvu que , dans les canes K™ V et VI , on ait soin de n'appliquer 
ces échelles qu'aux dimensions ac\qrrc".les (; li, s sont exclusivement 
destinées. 

nent d'être reconnues. Nous leur présentons ici, sous le R- VU , la Mè- 

Plolémée avolt Ji'iritit-s . il\ lïiii- des ilisuinces susceptibles d'être me- 
surées dans toutes ira dimensions avec la jii.'iiip échelle, et de présenter 
dans le sens des Ion si lu ries un rt s serrement qrri les rapproche beaucoup 
du plan de la nature. 

C'est en comparant à nos cannois sauces modernes les tableaux K" VI 
et Mil, ainsi que les principaux poirus de celle nouvel le carte (1), que 



( 1 ) Dans ces tjUerjui , les longitudes avops suivi sa mélhadc , ira comptant les 
»nt réduites âu mfjri.liiiu i!n 1 .rp . r *7.-fv il.; fi.jipjni.vs il^r.Mi- le rrr.ii.iien cW i : !irs l'or- 
l'Ibirric , pour qu'elles puissent être coin- lunées, afuide couscjver la graduation qu'il 

ilajs , durs ks cx-rir, J.j l';tl::j.LL . uuiis 

Qii 
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carte à r'-jcclivii plr.se , uiiiis paniis.ent ojiiiju.'-cr une suite Je preuves 
incQnteil ailes que les unes L't les mitres s.jnl liées il des donnée* com- 
munes: rjue tes .k.miJi .■ ue peuvent p.iiiit ('[ri' l'ouvrage des Grecs, puis- 
qu'ils les nul mus eesoe jiiiVnniiiK» et altérées, tt qu'il fout en conclure 
qu'elles présentait les débris dune seieuee parvenue il si |jerfecl!on, dans 



les labiés do Ptolenuio , il faut dire un mot sur les cartes que nous don- 
nons sous les K» V, VI, VII et VIII. 

Ou remarquera, siipts ifunin, qu'elles diiïi-ieui à beaucoup degards de 
celles qui ont été publiées eu par Merratur, et qu'il annonce pour 
klio. ndellenient soumises an texte de l'h.lémée. Y.a CNIuninarit ces der- 
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Ces considérations nous ont bit penser qu'il pouvoit être utile do 
donner ici un nouveau dessein de la carte de Ploliiné* Nous sommes 
loin de prétendre avoir arteiru Je il-'us'' du pciléciinu qu'elle seroit sus- 
ceptible d'avoir. En ihik humant à y tracr le sinipL- contour dos ailes, 
et à y marquer sonli-i i n-ul In positions ewiiiH-lli 4, nous n'avons voulu 
qu'indiquer la roule r;ir.- damées pourront suivre avec plus do succès. 

La construction do culte carte ijouï a conduits à parcourir queliptea 
manuscrits et ics éditions do Stnot, do Mmaror et de Bertius; le teins 
et la patience nous ont manqué peur en culkiliuiiuer davantage. 'L'édition 
de Benlus, quoique la plus recherchée, ni sans conlredit la plus mau- 
vaise, pnreequ'aus erreurs commises par Jlefcalor, on y a ajouté une. 
quantité énorme de ItNIe.s [l'impression diras les lettres numérales el doua 
les chiffres. 

Le tette grec et le ti>s[« latin, qui élnietil rr-ri finement rdeniï'iuej 
dans leur origine, nous paroksoitt être aujourd'hui lieux ouvrages tlifTé- 
rens, et aucun des deux ne nous soinhlo présenter e.iactemcnt lo texte 
original de Plolénirje. Un doit considérer son livre r.nniue ayant élé, pen- 
dant douse cens «m environ, li: piide de lun.s les riaviriaieurs, pareeipi'il 

Ces variantes sont ":i général plus noiul.rr iisi-s d,;s:s le grec pour les 
[unies orientales de la Méditerranée , cl dons le latin pour les partie» 
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à celui du beau manuscrit qui est à In bibliothèque <lu Roi (.), offre tin. 

n'est pas tout : il arrive s'iuvenl r f r i e ilhii un des rentes pris séparément 
ne peut pila même li.uajiir un qu-.i. Clique . j,.iri equ'on y trouve des 

Nous n'avons pu vaincre e-<n- miilriin,l( île Jiflitultts , qu'en combi- 
nant les différons ncoi qui viennent d'être cités, et en prenant celles des 
.variantes qui s'aciordiiiml. le mieux uvee lYnsemUe du dessein compati 
bu plan de la nature. F.n suivant n-ue metluide, s'il nous est arrivé do 
cous écarter dans quelques points l!is notions qui: Ptolémëe pouvoit 
avoir, et si nous avons ctiniruiï JlS tireurs , nou! sommes certains qu'elles, 
ce peuvent pas aller au-delà de quelques minuits. Toutes les fois qu'il 
n .'!é riussiljli; de suivre ii- j;rec, nous l ai.in.s préféré ; il nos eartes sont 
devenues bien plus semblables a .celles qui accompagnent les manuscrits, 
que les canes de Mercalor, 

On nvu ci-devant que Ic i cot:nois;a:ie.<_s ue Strabon, dans la partîo 
septentrionale de l'Eunqie , ne 5 ïiendoN:ut qui: jusqu'.'i l'Elbe. Au tems 
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Clurintu, que M. iI'AhvHIp dit s'rri- In rivii re de Perna (i). Nous pentons 
qu'il se trompe, et que le C.'icsLws d'jit répondre à lu Duiul ; puisque 
Pri.JénuV m' ruriipLeqiin huis f['îiiv, -h jh ! r;uip.i:i j: L-Llti i.: i^Lii-ci ctlaVistule, 
et qu'on les relnmve ijujutirtl'li 11 i ; savoir. 

Le Ch/oiiHï, répondant an IVr^'l , '[ni p^sse à H^c-c^i^^ljciJ: ; 

Le Rkubm , qui répond ou Niémen ; 



c'est à quinze minuits pris rr)!.; île l;i l.li:na prise au-dessous de Riga, 

A l'orient de la Chemines^ Ciii^rique ou du Jutland, Ptoléutée place 
quatre isles sous le nom de Scandlm insula. 

Les trois plus petites répondent h celles de Lalaitd , do Funen et de 
Seland, qui Font partie du Danemark " 

entière. Entraîne d'ailleurs par les i<or;ts do Pjtlufas , on croyait encoro 
que la .S ca ml in:, vie ne tendit f« h In [erre ferme. O.'lL-j quatrième isiL- 
represente donc celle qui est nommée Eaiitia ou Bailla par Pvtliéas. 
L'idée qu'elle devoir élie n'pa;.'e du Cijiuiuent , «voit son origine dans 
ces anciennes tradition.* sur !■ --> r^vi,lnii, ir i^ p]jy-.!rpies du globe que les 
histoires de tous les peuples oITrcnt en si grand nombre. Ici les traces 
des r.><j[[i;[oi,s îC'nl 'i!C3!0 tt'.'j :'?i"ioil'tcs da:i> IcliLu la £ ':' ; j. 1 1-. J u eL la 
Carclîe, où la multitude de lacs et de lagunes qui couvrent ces cuutrécs, 
attestent l'antique séjour de la mer. 
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avec elle. Les tjrcormsu-f i cslniitraiii'jiics i|n; ar composent le récit 
Je Pylhécj (i), ne permettent pu de damer que l'isre dont il parloit 
ne dût être très voisirir iin ivrcle pcjkirr:. i'!ul. ; ]n.V, rji]ï élevait déjà trop 
toutes les latitudes de la Ilrelaane , n'a pu cependant arriver à celto 
hauteur, nï passer au-delà du 63* degré. Ainsi i! n'a prétendu décrire 
qu'une terre inférieur!! en laliludr: ;'i celli- que Pylliéu) avoït indiquée. 
Eu plaçant Thuh pr's d.-s ("ne.ali s, IVjléni.'e voir que les connois- 

de l'Islande éloit péril ne, e:. <jnr? l'un avuit iran.pmié h. nom de Thuieet 
le souvenir de son existence à l.i prlii» istn de .Sdiellanil. M. d'Anville l'a 

do Ptolémde ne pouvoir avoir aucun rapport avec celle de Pythéaj , et 



quniqr. 
de' cet! 




beaucoup plus &i£n-' duriH res pnys ]. .i:;1,iins <- 1 1 1 ■-- rians la Méditerranée. 
La forme tout-à-faît barbare que Plolémée donne encore il l'Italie, est 
un exemple île ces litwmslauces qui . laissant les .sciences staliuunaires 
dans certaines parties, luttent leurs prngiès dans d'autres. 



Cependant la Mc'diirrrar.t'i: n'offre plus un asservissement rigoureux 
les longitudes et dans les latitudes un tâtonnement qui annonce des 
perfection. Il est vrai que ces efforts ni sont pa. tons également lieureuï; 



(0 Sup>A,l*& ^8. ' {5) D'Aiuïlle O'rbii FW&U JVoOW 

(□) Géographie ancienne abrégée, mm. I, 1763. 
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mal; le dtkrolt de Skïlo n'est jilus , dans Ptoléméc , sons le parallèle du 
détruit des Culmines ; il y [iruiid , j liuil iniuuli-.; pris, l.i liauleur qu'il 

La Sicile est déjà miunx orlt-ntéc; et quoique Ion y remarque encoro 

lit jusqu'alors. P 

Lu. position do Cartilage y est i;in:i>r.' scmiui.*: à l.i latitude; beaucoup 
trop méridionale du pemiouloire l.ilyiiéi-, ce qui fait fuir la cote septen- 
trionale de l'Afrique vers le sud, et en altère 1"; tvjmouu dans toute son 
étendue jusqu'au détruit de! l/c.'c.V.c, Celli; Cm.iS'J latitude contribue d'abord 
à faite disparaître le gi.ind en Ce jurement d. s Svrtes dans In carie de Pto- 
léméc; et le Pélopunne.c-, y étant placé à a" îlï iiup an midi, comprima 
d'un autre coté le cap le rend très peu sensible, et donne i la cûta 

nue direction piescjui- |,-ir,ill.-l,- à l'éqnuli ur jusipéà Alexandrie. 

Celte ville est située dam Plciléiuée plus à [prient que Rlmdea, et 
presque sous le méridien du cap Sacré de lycle, comme la nature l'exige.. 
Il nous a paru (î ) qu'Art ■'■mi.! rat- avoit proposé cette correction dans 
les cartes d'Eiatostlieues, et que Suuboii l'avoit mal comprise. 



En parlant de Marin de Tyr, nous avons cite 1 deux esp édition s Erftel 
dans l'intérieur de l'AI-iqnr/. E.b s uYlcicnt p."s !-.:s premières tenlntivei 



£l) Svprà, pag. s», (j) Suprà,pitg. 1=3. 

R 
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rcher les repre- 



M la grande élcuduc du Niger, qui a fait croire à plusieurs auteurs, et à 
Juba eu parlitulitr (j). qui- en lleun:, qui uouiriiioit dus crocodiles et 
des hippopotames, nVloit qui: la partie infini-lire (lu Nil ; et qu'après 
avoir traversé l'Afrique, il se courbùit au nord, eL venoit feriiliser l'Egypte. 

Nos eonnoi séances ^.'■■■:rn[.!Lji-jiJi r, ne sout nulle part aussi retardées 
que dans l'iilLi- rieur de 1 Afriqn.-. ]-:|].:ï 3i: boriie-il , pour l'antiquité, à Ci! 
que Ptolémée a ictit , « pour notre tige , k ce que l'on peut tirer des 
ouvrages du Scli.irir Al-Jiilrîssi (.j), et de L.éuu F Africain (5). 

Dons le (ems rp:e Sripi.m Kuiiliru griuvernuil l'Afrique, l'elybe fut 
eh,1l -ii J ulie;- eu riconuiiiLre Les «j .' ■ L i --■> cn-j.lcjit.il.-s. Ci -I hislurîeii avilit écrit 
un journal do sa navï^atiuri , don: i : liue di) nous a conservé un petit ex- 
connu cette partie (le Sun enivrée. Il (.illoil que l'ui-mplaire qu'il s'en 



(0 Plin. m.r, cap. 5. 

{i} IIcjjJjL. Luicp. lîtr. II, §. 3a, 




Cl) Gcugntphin Nitiùasis. Cet VJlligj 
lui cDininnf l'an S.,8 Je l'Urgire , Je J. C 
ï 1 53 , pour faite lj d^Liiplion -.l'un r.l;i!rtT 

U. : ■ i , roi do Skilc , avoit Liit biia, 



(5) Lto AfrknnB, Dticriplio. 
LtfanvjiE Iîatatotiou, apud rJzevi'îwn , 
if)}?. Leou liait originaire Je Gicrade. H 
svoit TOjagi et demeuré lous-lerus ta 
Afrique, Il noortit Ten l'an ]5ï6\ 

(É) Plia. M. «p. ■. 
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dtoit procuré ne fût pas complet ; iuu cela, auroït-il placé le mont 

des peuples (jui octupoitnL li s bonis d . l'oci-an Atlantique? 

Polybe ovoil rappelé les noms Je.' caps , *Tf=; lleuws et des nations 
qu'il avoit rencontrés. On io voit s'avancer jusqu'au Heuvc Darai ou 
Damlus qui i!St le .Slii-.^.lI J'auj-Kad'lini , parv.. isir jusqu'au promon- 
toire des Hespéridcs, au-delà d'une clialno de montagnes qu'il appella 
h Cher des Dieux, et qui paroit répondre à celle de Serre-liane. Les 
llomains n'ont pas pon'v- leur.; ;k : !Ouvi.U'?s au -<!-. .ii de co point, et il est 
le terme des connoissanecs do Ptoléméc. - • 

Stralion pensait que la cote occidentale de l'Afrique, après avoir couru 
un certain espace au midi, sê ciililboll M il il. it rejoindre la cote orientale 
de cette partie de lu terre, y.ms alieiinlre à l'i-quaîi-ur. H est probable quo 
c'cïoit aussi le sentiment d'F.ratostlienes , quoique noue ne le trouvions 



Les connaissances do filratuni , dans la partie orientale de l'Afrique, 
ne passoïonl pas le cap Guanliifiïi, qui' Plult'im'c nomme Aromaia, du 
nom d'une ville qui ; .'toit située. Marin avoit rassemblé les détails de 

[I) Prolfm. Cragraph. iii. ru, cep.Ill.pag. Cep. f, pag. iSi, 181. 

(i) Suprà,pe S .5i. 
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plusieurs naviguions faites dtfpuli ce cap jusqu'au promontoire Praaim, 
et n.oit pensé £i) que le fiaiMi dcvoit être situé ions le tropique d'Invar. 

lions plus positives sur les distances et l'ordre dans lequel les diiTérens 
ports de celle ci'jK; di-voii-m: i'!r« langés, lixe le Prnatm au ii' degré de 
latitude sud (::). Nous pensons, mec M. d'Anvîlle (3), que ce promon- 
toire répond A celui qiir.?.-.^ ï h i. i li,L,^:.r on: Iicjniik Cuba Dc'gado, et que 
l'IuiLlllùt' il (iill uni: un ur de cinq' ilr-n's sur sa latitude. 

Jhrin avoir encore rc'.!!.:!!ir. J'.uiîTeî itinéraires dont l'Iolémée a fait 
usage pour k-s pallies Si.-i.ivjjlmjcudi-s cl iirienlaies de l'Asie. L'un d'entre 
eux (ij) donnoii 1r s. disantes le long d'une rouie tracée depuis les bonis 
de la ruer Egée ju-qn a la in.'rrih| o]e do la Scjique. Les marchands qui 
porcouroient ces contrée; . | -i i ^ . i h_ j 1 L l'Hri] .lirulo ù Tliapsaque, gagnaient 



lLi diJlérentes Jiordcô de Sculies i :jïï 1 l,lIjïî-i:i-iic ù l'orient de la mer 



(i) TiulL-ai- Cto.'?' lib.I, cap. VIII, IX. 

U- I'Iuaui. Cto^aph.tîb-l, cap. XI' II. 
LU,. IV, cap. IX.pag. ..5. 
- (î) Ci^^iUo ancienne, ion. III, paç. 

XII. 

(5) ftl.d'Anvulr., Anuandjuiqultl* gto- 
Çraphiyucl Je l'Inde , pages iflo, 307 , i 
fait Ij recherche Je Sera , cl croli l'avoir 
ijtiUlit Jji.î la poiiiinn rie Kan-uheou, 
ville Ju Tanjul, conifrije juaimenaju Jjili 




enn lierai ion que Mertaler a donnée anjc 
1'; 1*1 née. 



celle nnsiiion , quoique tre* iruporlanrc , 
cBt ouvrage , de dc'erire l'kuciieiu des Conti- 
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On avoir, parcouru cet!'! ih..t dans tmil sni rnruniir; nu savoir, qu'elle 
n'éloit jjTiis un golfs de l'océan Septcnirional , cl qu'elle en éroit même 
fort éloignât, puisque le Wolga avoir éié rcmontij jusqu'à ses sources-. En 

communiquoit h l'O, é.ui , -m .,y<ét ...i hl -nv sa forme prolongés de 

depuis Gagam dans l'Albanie , jusqu'au lleuve Polytimeau dans la Scytliie. 
On roconnoll, dans la gratinai iun tir -a partie t . l r. i ■ 1 ri ! : 1 1 1 ; , lus démens des 
mêmes erreurs qu'Eralostiiencs avoir fiiîtf-s en îiiL-IEiiant an sud-est tonte 
la cote depuis l'Arabe jusqu'à l'Iîv^. :-.ui--. >:q>i(-- pri.s de la moitié de ccUo 
cote dût avoir sa din clioti tin rantl au ..ml, si resserrer par conséquent 
la largeur de la Caspienne. 

Quant à la partie orientale Je la même mer, Ptolémée nous paroit 
faire une erreur q u 1] rai osrli (.tics m SnJ.hi nanécnt ]ioint commise; 
c'est tic porter au nord-esl la cote de Mule l'Uviraniu Jusqu'au fleuve 
Pofyti/naas , quoiqu'elle tli'rl idler dirrcleiuriil au iraj, et diiuiuuer en- 
core la largeur tli? la Caspienne <i» ce cCi.'. Il est probable que cette der- 
niers méprise tenoit à dis nouons imparfaites sur l'e.visroïrcc du lac Aral, 
qu'on a un il l.-Ji^-l i iu\: p.': - .le l,i iiu;r Caspienne. 

ÎS'ous avons annonce qu. [qurs rn la rcli'-i particulières sur les cotes 
méridionales de l'Asie , part. 'que la configuration que IVolémée leur 
donne est tellement éloigné,- de celle île la nature, qu'il est très difiicilo 
de roconnolrre les nays qu'i[ a voulu .li-ç-ir..-. Commençons par indiquer 
la cause de l'erreur de froléméc et de toute l'antiquité sur l'excessive 
étendue que l'on donnoii à la TapruLaiie : nous irons ensuite à la dé- 
couverte de Tii'inir, dont il a été tant île fiés question dans cet' ouvrage, 
sans qu'Eialostlienes ni KtraLiim ayul fourni seenue description circon- 
stanciée, qui soit capable Je J.ii::cr lulrevcir où &:iie ville éloit située. 

Pour la Tsprobane, il est nécessaire de se rappeler ce qui a été dit 
ci-devant (s) sur les notions géographiques que les Grecs avoient rap- 



(.} Parfera. Qwgnph, », f,a ? ,Ml,pci- lïî. LU,, FI, cap. XIF.pag. itfi. 
(3) Sepri, peg. 3*. 
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portées Je l'Inde. Il faut se vapprler au\';i l.i manière dont Erntostliencs 

voient Titre; ci à HuY-i: U'iuiu mue iiilubiuble que le cap des Coliaquos 
ne devoil pas al teindre. 

.Les mêmes relatif .ris avoient indiqué une isle qui éto'it ou midi Je 
l'Inde ; et l'on pouriuit Hume soupçonner, d'après un passage de Stra- 
bon ( i), où il est dit que la T.ipn.l'atn; est J.itis la mer Atlantique, que 
quelques auteurs la imv.jii-nt à luriein du cap des Coliaques, ee qui 

qu'il enui'v.lii ce i|u avilit i ! ..:i it riji.iâtlu:iu-f . que la 'l'apnilwne étui! 
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M. d'Anvllk (i) a cm [[lie celle ino-mc étemlue, que les anciens dou- 
noient à la Taprolume, rie [inn-imu .[it.- d'une fausse é val nation des stl îles 
employés à sa mesure. Nous ne pensons pas comme lui, et nous croyons 
pouvoir assigner lu!!; autre o :■ i i; i n u à celte erreur. 

Les navigateurs qui ] - a. r t ::■ 1 :n dis Louches de V Indus, avec le projet 
de parcourir les cùt^s do ITink- , a'.'::i.::u! tr.lY(.]\'.:'r l, : .> <lctL\ golfes qui 
il la presqu'isle de Gn/erni que l'on tionimoiL alors Lance. Ils 
uirs la cote de Malabar qui ï'Aenddt vers le midi, et il 
le qu'ils se troiupnsçe:i". .sur- <.olle lIlc. -:r_;oji. Tous les ren- 



de système leur a fait continuer ce détroit jusqu'au golfe du Gange , à 
travers le continent; Ht d.'-t Lin h pieiqiu,]!' l'iudcnrale de l'Inde, consi- 
dérée comme une isle, a pu être confondue avec Ccilan , à laquelle oit 
I donne toute l'étendus crue devon avoir telle portion de l'Asie. 

Si l'on remarque en effet que lu ton» de M.ilnUr, prise depuis le cap 
Comorin junju'à Suratn , est de 7,5oo stades de 5oo au degré , on y re- 
conuoitra la longueur pRtise que l'Lolémée a donnée, à la Tnprobanc. Lu 
reste de la cote jusque vers l'aiuli.iye devoir di.quriiiLre dans sou opinion, 
ainsi que dans telle d'Eratusiheiits, f.juc faire place au prétendu détroit 
qu'ils y ïLibsliluoicnt 

Ce détroit est p,t; :)Liilii'[i;nu.iit indiqué dnns Pline pour traverser la 



pulIifecnirh.ettcIeikmnjoTAcDncU, pag. 14B , Pmu , i 77 5. Éclairciiscmrns 
publitc en .7B8. géographiques jur U cane de l'inilc, paç. 

[ 1) Aniicniiti! giogniplûguc de- l'Inde ; 105, tuji, ijS), 
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prcsqu'iade do l'Inde entiers à lu hauteur Je Cnmbaye. Il dit ( 0 que In 
Taproliano cs[ h sept jmrriu'es d» iiavig.iLion de h nation des Prai:ï , 
qui occupaient FaJifmilira , ville simée sur le Cance. Pline, en mettant 
les frajti sur les bonis de la mer , ne pouvoir, les placer quo sur la 
détroit rju'il supposoit exister à nue petite distance au sud de Palîbaihro. 
Il fnlloit donc , pour que celle opinion eut une apparence de réalité, 
que l'enfoncement du :]olie d-s C;i]i:b:iïi> ]ia.-..'-.i pour .te prolonger jus- 
qu'au [.elle du Gange. 

Il y n quelque chose de plus positif encore, Hipparque , dans sa tabla 
des climats (2) , parant la Tap.uliaru- sous- le parallèle qui est a 8800 
stades de l'Equateur, prévient qu'à cette latitude in petite Ourse est 

qui est an bout île la rpieue e.'t dam le cercle arctique même , et 
touche l'horizon. Ode étoile, qui e.nl ]m\ du pôle aujourd'hui, en t'toit 
Eloignée , au terns d'llip]iarrp;c ,4 1 2 1 (ï) : ainsi la terre qu'il dé- 



Cetto confusion dans les idées teac-il aussi un peu à la disposition 
physique des lieux , qui a Mé encore à les faire prendre les uns pour 
les autres. Ceilau a sa plus grande i-icmlne du sud au nord. Elle est 
traversée dans ce sens par une cLiine di roumaines élevées , comme 
celle qui borne le Malabar à l'orient , et les Meuves qui en sortent do 



(!) Wn. la. VI, cap. 31 « 54. [3) mita. Ccopaph.UI,. I, ap. fil, 

(3) Stmo. I* 21, pog. 132. ptg, 7. 
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droiie et de gauche ont la même direction que ceux de la presqu'islo 
de l'Inde. 

IVuu desUcnvos qui mur sur la (■''■! c nrenlal" <'.ir.hn non oit le nom 
de Can;;c (] ) , ainsi r juc l'j poik' jusqu'il ma jnurs 1111 Jletivc du Coro- 
mandel qui vie nC Si; pi.'iilre. ilu eap G uad.-^a ri. I.c nom de Mule, da 
MiiÛa ou de M.ilmm , qui dans l'Inde d.'.sijuie en gi'iu'tal un pays da 
montagnes , i^toit n;qjli- 1 n<- .'1 ti.Hi'i de la T,i| in! , comme il l'est en- 

il une province entière comprise entre le Modulé, le Sfcissur, et le Main- 
bar. On y trouve moine au midi un canton particulier nommé Ané-Matley 
ou montagnes des Eléplians, qui répoudroit an lieu que Ptolémée in- 




manquoit, pour qui' ii-.-i piliiiirns pusscrii l'tro ranges à-peu-pres suivant 
les distances qn ijldiquoiiail les iliui'rairus. 

Si nous pouvions nous arrêter a j>arcourîr celte cote , nous relèverions 



1 1 ) Ce Heuvc s'.lppdi.: ■ i-. -.-m: ::i;; :.:i:i!'I:\i: jI/'ji-.iï Gailgû* 
(a) riolem. Gtupaph. lib, VII, cap. IV, po S . 
(3) Supm,pog. 99 «5a. 

S 
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nombre de iimx rappracliemcns qui ont été faits par les géographes mo- 
dernes ; mais il est teins de passer au t-ange, et do monlrer quel a éti 
le terme où les connoissances des anciens si; sont iu-iêtée-s dans les parties 
iii:::\i::<i:] lies ■ o:iei: J a)cs lie l'Asie. , 

Nous prévenons, avec une sorte de crainic, que nous allons encore 

prendre la. Cherioncie d'Or cl 'Jaiitrc: Mais nous continuerons de pré- 
senter notre opiniqp avec la confiance que nous inspLte l'exactitude que 
nous avons mise dans nos recherches. 

En jetant un ooap-docd sur lis parties orientales de la carte N" VIII, 
On verra k conliguraîirm rpu; IVikun'e donnait aux contrées situées au- 
delà du Gange. Si un la compare nvi-c lis canes modernes de l'Inde, on 
n'y trouvera rien de sem[>l..:>le dans !■■= formes, si ce n'est peut-être que 
la prcsqu'isle ^laiaYcnno ofl're une appaience de conformité avec la Cher- 
sonese d'Or de PloL'ima'. Celte fausse ressemblance a séduit jusqu'à pré- 
sent tous les géographes. W..is la tvelierclie de cette péninsule, qui doit 
Être liée avec les déiails intermédiaires, et sur-tout avec la position de 
Thàu», va prouver que les connoissanecs de l'Ecole d'Alexandrie, au tenu) 
de Ptolémée, ne s'élendoient pus encore au-delà de Tana-sérim. 

Apres l'embouchure orientale du Gange, confondue avec celle de la 
rivière de Megna, Ptolémée (i) place le (Ienve Lalameda, qui répond à la, 
rivière deMorée. Bareaira Empoiium n'est point Sliatigan ou Islamabad, 
comme on l'a cru. Cette position se retrouve dans un lien nommé Illr- 
racoon, situé entra la rivière de Moréo et celle de Curmfullée, qui est 
le j-Dcoiflrtnade Ptolémée. La ville de Sombra peut répondre à Sanlatoli ; 
et les rivières de Rajeo et de Dombac représentent les ileuves Sadui et 
Tcmala. 

Le promontoire Tcmala, qui répond ou cap Botormango d'aujourd'hui, 
est, dans rtoléun'.:, ]■: cûinrneneeme:!! du Sabaracus Sinus. A la liaiftcuc 



(i) rtoism. Crojrj^.ij. ni, mp, n a Tir. 
teja et tomparn nos tan« II" VIII et IX. 
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<Io Hotpmiango , la mec forme un golfe qui reçoit la rivière d'Aracan 
comme le Subornent reçoit 11: JÎi-.-j ï.a rivière. il'Aïai-an se rcconnolt 
encore pour être le Bcsynga , par le nom de EJticg que porte une petite 

Au sud de ce golfe , une ville, que l'on rencontre sous le nom de Ba- 
robon, répond il Bcrahr :- le pi-riL dp qui viint nprvs, tl l'enfoncement 
de la côte où cloit situeo Tmola, se retrouvent daus lii pointe de Ncgmïs 
appdi.v *u:tsi Ai'jjiaill'.s par les marins- 
Ce qui caractérise le plus la Cliersonese d'Or dans Ptolémce, est l'em- 

cliotun d'eux puttuii le nom i!c lieuve ; on les appeloit Chtysoa'ia, 
Palandai et Altabas. Il faut leiuanpi.'i qui! Pîulemiii ne donne aucun 
nom à ce fleuve au-dessus [lr- s:i ( livisi::ii , ei qu'il n'indique point le lieu 

Bcgio. 

On voit en effet que Ptolémee u'avoit aucune connaissance de lin- 
teneur de celle contrée , puisqu'il n'y détermine la position d'aucun 
lieu- Elle étoit habitée par un peuple de brigands chez, lequel on dvitoit 
de passer ; et les Indiens que le commerce attirait chez les Suies , îui- 
voient une route tracée au nord de ce pays. 

Cette route rencontrait un fleuve considérable marné Daona, qus 
Plolemco conduit jusqu'il la ville du même nom qu'habitoient les Daonrs. 
De 11 jusqu'il son embouchure , le cours de co fleuve , n'étant appuyé 
d'aucuns position intermédiaire , fait assez voir qu'il est trace au hasard. 
Kous pensons qu'il doit être le même que celui qui vient se rendre dans 
la Chcrsonese d'Or, et que c'est faute do l'avoir bien connu quo Pto- 

Wous pensons de plus que ce fleuve Daona et celui de la Chersonaso 
d'Or, joints ensemble, representoient la rivière d'Ava, qui, en descendant 

(0 U h peut qu'une première déviation de près dcSirun , ait été indiquée i Flolémée 
ii miere d'Ail pour h rendre duu le Féfu pont U seule embancïiin de la Xtaciu. 

s n 
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viere d'Avo, est la pnsilion Ii; la ville ili^ Ihinna sur le fleuve du même 
nom, puisipre Lclle ville csisr,: eileore sur l;i rivière d'Ava, et se aoDMiw 
aciu die! lient Dana-plft. 

Il est Jonc difti.-Lîr- île rie px; riroiniillrc :a Gif rsc-nene il'Ûr dans cette 
prcS'pi'islo fTitri i:..ii [!''.■ pat U r- I." -u- : I n-i de ].l rmere d'Ava. S'il: i\l l'imite, x 
nommée aujnnidluii poinlc il" Ilr.i;;u , représente 1" Grand PrailBHttmii 
de Ptolémi'-e, auprès duquel !l plaeoii Zalw. Nous ne trouvons rien dans 
ia géographie moderne i[ui puisse répondre au Perimuius Siaui - pout- 
£lro n'étoit-il nuire die rjn'une d- s boiieiio:; l'Ava reconnue daris fa 
saison mi li: s lleuics Je ti.s .ontr.Vs . grossis par les pluies , s'cntlcnt 
prodigieusement, et convier» de leur:, eaux loin es les [erres <pli tes avoî- 
sinent (i). On ne poul pas admettre, avec M. J'A mille, ipie le Pcnmiiltu 
Sinus soit le dr-truii Je K;]!..-ajiiira. ruminent noire en effet; que des navi- 
gateurs ae.-nl :n; piendre lin J.'li'.iil ] eur .111 ej'H'e, sut i'.'iiL lorsque, dans 
l'opinion île M. d'Ami Ile, ils Jevi.it ut pas..er parce .li-l roit, le suivre dans 
toule sa longueur, et eu sortir [mur arriver an Grand Promontoire O) ? 
D'ailleurs , un m-- pouvoil nppioiln-r J11 d. : l.mit d.! Sim apura, sans avoir 
cil même loin; .■■ 11 111 ni s «a ni;!- de Sumatra dans jjiV-s des deux liers de son 
elenduo. Il est ceperiJajil. terliiirt (pie l'o lémi'e n'a connu aucune grande 
isle dans la mer des Indes ("1). 
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Plaçons-nous maintenant a ht pointe da lîragu , où etoir autrefois Zaba, 
er considtruis ta rou;o '|n.' u- h.. li ■> (ïm v i— . 1 1 cti j -i |i.mr s- 1 rendre de cette 
échelle .t Cu;r",'.rr.r , pri , rnri |.i ■! ilii îles Sincs. 

Marin do Tyr , rjni ave.il rapport les itinéraires dont Ptolémee a fait 
usage , disoit ipie h:s '.■.j.'jV^.'l tj.'. .,a/ p; ';_>.■".•:[,' ,.e.; Z.i.O.r' ^i:.ur Cnlig.tra , 
dirigeaient leur roule l'i-r., if muli , n f:n:..,i- plus vers leur gauche (1): c'eSt- 
à-dire qu ils couraient il, tus uti" direction Sud-est. 

Or, en parlant de l.i p..in;e .:e Ui\i 'i, , cc:te rr.utc- nsène dijeclejucnl 
ù la cite uraudeulule du royaume du Si;ul , qui doit par constipent re- 
présenter le pays des Sines. 

Ce pya, suivant Marin, Ptolémée (2), et Marcien d'HëmcIée (3), 
devoii être terminé nu nord s-.-.r ks , frv.j'.t au midi par des 
terres inconnues , et an couchant par la mer. 

On [■eut voir 411-, dans tous les pariu^s de l'Inde, il n'y a (pie k seiila 
cote oecidenklle du royaume de S.jii qui suit [un i -'[tient oriente 1 !! comma 
en passade l'esige. 

I] est étonnant qu'on ne se soit pas aprrru qu'en plaçant les Sine» 
au-delà des détroils de Malacu et lIlï Sincapiira , 1:11111111e on l'a lait juS- 

qu'aujouuriiui , cVlnil: intervertir ; l1 j ^1 . 1 ■ 1 ri ± In sens de ces passages; 

que c'i.toit vouloir ]n tsi m. d t rpui ii m aj].;ir] is se 1 lonipoient sur la direction 
de leur roule , jusqu'au p litir lie rre-iie qu il> n.:' ii.noieiir au sud -est en 
allant Je Zuiiar a Cutr^ir j, tandis qu ils aur.éeiit eu.nu rédkmrnt au nord; 
et que, dans leur manière d'orienter les pj].s, ils s,' ttompoient encore jus- 
qu'à prendre le couchant pour le levant, el le midi pour le septentrion : 
puisque, dans les systèmes que il.his coml.alt.ius {4;, k- pays des Sines se 
rrouven'it terminé au levant |ia: la mer , au li;.u de l'être par dus terres , 
au LouclianL par des t' ti:s au lieu .à' l é' te par lu tuer ; et que les lerres 



:<„,l<.il„. Cj« île: mnjorar.i l'A..i.!ém..! [nir i:].rir.,j, c t Letuoï, 
□e Asis, et putkuliiicmtn: le loin. XXXII, f^.inif. 
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inconnues qui doivent se Irumpr au uiitli seroient transportées dans le 
nord, et remplacées par lu iydfu ,1c Sian el les mers de la Chine. 

Plolémée plate dans le pnvs des Siues un grand fleuve cous le nom do 
ficfiuj, dont il n'a point connu lu source , mois qu'il savait descendre 
du nord pour former un c^i'ir: ver.n h sud, et remonter cnsuile pour se 
jeter dans la mer. Le tours de te llcuvc esl parlai tiquent représenté Jiur 
celui delà rivière de Turtu-v'-rirn. C.k qui ajoute li.ii i n:iiup ù celle ressem- 
blance, c'est que le .Senuj revoir, (!an< la parité méridionale de son cours, 
le petit fleuve Corùnj , <[ ii r. -pi .\mté encore pur une petile tiviere 
que le Tana - sotini rciroit tu posil:;.i:i cLure^jinrilanle. Peu optes lo 
confluent, le fleuve m divise pour former deux eruboucliures que Plo- 
lémée a eïcessti-tiiienL c'tiinV,, mais qui n'eu sont pas moins très faciles 

C'est sur le ColterU que Ptolémée place l'ancienne ville do Thlnœ, mé- 
tropole de tout le pays des Sïncs. Nous pensons que celte ville est la 
merne que Tana - sérim , dont le nom est composé de deux mots qui , 
traduil5 litl éralenienl, signifient peuplade de Tana (i). Nous observerons 
même qu'Clug-Bcig et Nassir-Iiddin (2) ont écrit Tanah, avec la marque 
de l'aspiration ; ce qui donne ù ce nom moderne une affinité plus frflp- 
panle encore avec celui de Th'mx. Si Tanah est indiquée comme étant 
Située sur le bord de la ni. : di s Imî.-.-i p c.esl -pie l'-s géographes orien- 
taux confoudoiont cette ville avec celle de Merghi , qui en est éloignée 
de quelques lieues, et qui est proprement lo port do Tana-sérim , commo 
Cailgam étoit autrefois celui de- Thina. Merghi conserve encore aa célé- 
brité : l'avantage de sa situation, et son port, (pi passe pour un des plus 
bcaui de l'Asie, avoient engagé l'ancienne Compagnie francoise des Indes 
orientales a y établir un comptoir , qu'une révolution lui enleva peu da 
tems après. 

L'analogie qu'on vient do remarquer entre deux villes également inte- 



(i) DAniilln, Atili^uilii Gtognpbkjui iWe, a Ulu^-Bs^i Tatati; Uati Gtù. 
d.l'InJc, ff, 17=- pi^im mi-"M grtfra), um.III, pof. 

(a) Tlbulic Goopipli. Nissir - Editai 117 a ligi 



DiBitized by Google 



PTOLÉMÉE. 143 
où elles sont eitutfes; car ce qu'on appelle royaume de Sion , ou Tsian 
comme disent les Malais, et (pi'mie prù:ir.']]i.:alinn virilise nous fait écrire 
Slain, présente la moitié toiiloniiili! av.; irom du Sillts ou oïnoi que 
ces peuples portoient autrefois. 

La dernière de ces observations n'avoit point ecliappé h Isaac Vbssius(i)i 
mais il a eu tort d'en conclure (|ue ln ville de Sian devoit représenter la 
capitale des Sincs de Ptolénifc , qu'il nomme indifféremment Sititn ou 
Thinm. Vossius n'a point fait attention que Tliimv étoit l'ancienne capitale 
de ces peuples ; que le nom de Sina melropolii est moderne par rapport à. 
Ptolemcn, et qu'il n'a etc employé que Ion:; rems Epris lui, lorsque des 
navigateurs ont apport r:\ i]u:..-i-.: .J..-.'. iioli'"iis -_c.ii- r u^. ^. sur I existence do 
Sian, devenue plus llorïssante que Tjna-^'riui. Nom ne trouvons pas eu 
effet que le nom de Situe mciropolii ait éié t-[i us;i;;r avant le commence- 
ment du siïieme siècle. Le premier auteur qui en parle nous paroit etro 
Etienne do Byzancu (::) qui L-.:riv...il tous Anastaso. 

C'est aussi de Sian que parle l'Edrissi,sous lo nom deSinia Sîaanm (3), 
en la plaçant dans la partie orientale du pays des Sines ; tandis que, d'un 
antre co-tr. 1 , il indique la situation de Cairaghara ou Cm/gara (4), ville 
d'un grand commerce , à l'embouchure d'un fleuve , sur la cote occiden- 
tal: iirf .Sine.-, laijnré ]:e; 1,1 mot UssiaJus: ce qui raccord,! p)i àiituiu;: 
avec la position de Mcrglii. 

Ajoutons que Tkiiue ou S'm,e est toujours donnée, dans le texte grec, 
pour £tre à plusieurs degrés au non) de l'Equateur (5); au lieu que, dam 
le icite latin, elle est toujours placée à trois degrés au midi de ce cercle (6). 



(i) Is. Vouii Olaemu. oiPomp. Mdam, 
pag, 3l4. 

(a) SHpbtnu Bjiintiuj , de UrtStut , 

(3) Ctcjiaph. Nubiens. Dttima Pan 
tXnaHiHeaiiI,pag. 60. Puma, 1*19- 

14) Uns. Sfoaa Pan Oimal. itcuaJ. 
pas- «7. 

(S) DirukmanuKril grec, N" 1401, e> 
k bibliothèque du Roi , le leste met Thiaa 
ou Sina i 4 degréi notd. 



Djm le manumii grec, N" j4oj , «Ile 
.illoesliiî-narj. 

DjnîlMeeatrccdiliani grecques Je i5î3, 
1546, i6o5et J61S, clin ut à 3" non). 

Djiu un titrait d« roulage, de PtoJémeei , 
UuAê diu le troisième volume dtt Petits 
Géogripliej Gras, sous le t^iï de Palcmai 
Tabula longiiudinù ef I nrih i A' nù uriii/m 

(S) Dans les sept nunuicriti hlinicteli 
bltdiolb^uodunw.N-^Boj, 48111, ^BoS, 
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Il faut donc croire qu'on a constamment cherchi! S indiquer lo position 
"de deui villes différentes, et quelles ne doivent pas être- confondues en- 
semble, comme l'a fait l'interprète I.uin de l'tolén.éo, et Vossius après lui. 
Nous pensons que Thinw ou Tana-senm doit être regardée comme l'an- 
cienne métropole des Siues , el Sintr un Sian n.inuie une ville qui n'est 
devenue 1,1 capitale du p.ivs, que din.= des sieeles postérieurs à celui do 
l'Iotémée. 

Il est bon d'observer encore qu'il existe, dans le texte de ce »éo«rapl.e, 
d'antres cent radlv liens sur I euiplaeernerll [jiiii ces ville» doivent prendre. 
Fmléniée rapporte (i) qu'il Thmw le plus long jour est de 12 heures 



plétcr toutes les preuves que nous avons réunies sur l'identité de ces deux 
villes. Mais, quelque avantage que nous puissions tirer do cette remarque, 
nous ne la présenterons ici que comme un moyeu secondaire; 

1° l'areequ'en comp.-u-.mi les ,>!,«■ nation s semblables, rapportées dans 
l'onvrane de Ptoléim'e comme avant été faites [tans onze des principales 
villes tic ITudc au-dila du Gai:^-, nous ne trouvons que les observations 
de Thinm qui s'éloignent sensiblement des tables vie cet auteur, et que ce 
passade, ainsi ïselé, nous semble u'èije qu'une eorrectiou faite au texte; 

a* Parceque le huitième livre de l.'ielerm'e non, paroi t avoir été altéré 



4304, 46oî, 4S3E, Sj3i , (limlîiqviatorw 
Uluruii Luau di 14;;, .4B1, î^po, ,5,3, 
iS», .535, 1541, iSSï, >S(a, 1^7, .èp5, 
1608, 1617, 1Û|B ( et dans ]<.'* deu* éditions 




que telle da 1540 ovi TJjûii* «il indiquée 1 
3' lu nord de IVijiuiuur j et celleil: i5i 1 , 




[O PM™. Bnpt/A.a. VIII, cap. 
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qu'on 



par exemple, le oh„ hu A jour o'o ï'.'jf.™ , u .,m,S de i." /,/ 3o" : ainsi 
il semblent d'accord avec la grec pour mettre celte ville à i3- 5o' de 
latitude. Mais an y ajoute '[m- lo soleil p.i'=e an i/nith quand il est à 
83 1 3o' du tropique .1 hiver ; te qui no Jonue [jlus a. r/unn> que treij 

les chiffres des lubies pour le dessein de nos caries, comme ayant ilé 
plus fii'ju'rrilomont .jd..i;i[é3, 01 jio-ir tjrLi; l'un ne puisse pas d'ailleurs nous 
reprocher de n'avoir nlm^i 1(111, l'ii'l'ii'.'e que i.:r, jn-^j^cs qui pouvoient 

faites à Thinv, et rapportées dans le leste B rec, appartiennent ne-cessaire- 
ment à la lalitude do Tan.vsérim ; qu'elles sont postérieures au siècle do 



gauche, près de son emWiihure , se rermun: aujourd'hui dans un lieu 
appelé Maraito , dont la nom n'a souffert qu'une légère altération dans 
l'arrangement des syllabes. Aspithra, qui rient après, doit être Martaban, 



Ils eu plaofs i !?• W nord. C'est 



B ma ISùi» 1 4" nord [ Jjiiï 
phUe a 4 B sud. Dans ici 
ins, M- 480., 4B 03 , 4Boî 
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sans interruption. 

Culte difficulté' a cle^seMlic par rp.el.pics ^-..-graphes il» seiiicme siècle. 

<|lli , prenant la jîn -r.i£Li'i sle liiilay ■ pour î,i Cher.imele d'Or, se sont 

TUS forci'! de supplier à l'Asie une Huitième presnu'isle beaucoup plus 
grande que les; lii iiM ai.ïi."!, elin d'ie.v.jr une e.ile dirigée nu m[di et Journée 
vers l'occident, ipli leur n-j jî ■■^i Ll^l celles iii-s fiinci de l'toIiWe (■>}. 

I,a plupart Je les méprises si 'III ]'"!nra-e des premiers Portugais rjni 
ont parcouru la mer des Indes. C.unme ils un voient Plolémt-e pour 
guide, ils ont cm nxtjMjiûhrc. dans le t,lp de Honumia, le Grand Promon- 
toire des anciens el ! Vnij l.i. eni'-:^ ijij'i.erupoit Sabana ou ZaÈtr. i.n nom 
i'Eilreile Snbatiti, qu'ils ont ijuelipi.'ii.i, il| .| .If^u.r au détroit qui baigne ca 
cap, et le nom Je Ealu-sabcr ùWu' par les- llollaiiduis à une petite ville 
du royaume de juin-, ont ton: inné d'. : :;.irL'r M. d'Ain iHe dans ses rcelier- 
clics, et l'ont cimd.uii. Luiilre tuut.; naiseruNaiiLC, à placer les Sinus sur 



"(ï) une caHO &ÏM d'apriï Cilla dem dans celui ds l54i : j'en 1 

Lypixlwse Jan. le l'tolcmfc .1; Bernard Syl- encore dam mti porw-reuiil.i. 
>anus, impii™' ou i5i i ; "ua dus le Puv 
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dont il ne parait pas mémo avoir Mninçonné 1 l'existence. 

La carte M* IX présente encore quelques licus dont noua croj-ona in- 
utile de pniler, pruxcrpic Ir-uïs i-.jiT l Kjî.,iii[;iutes avo; U:s positions de Plo- 
lémee, ainsi cjue l'aiiah^ic îles in mis, K-ri-ni Miili-niuiuierH reconnoltre. 

Il en est dp même des islea que JVi nue p!,:cu da:i\; le golfe du Gange 
et au midi do la Chersoneso d'Or. On Ica retrou ïe toutes dans celles do 
Clicdubé, d'Andaman, de Gir-Niolur. cl. l'.i'diipul .le Tana-sùrim. 
Ce quo les Grecs et les Latins ont nommë océan Oriental , u'woit aucun 
rapport avec les mets de la Chine ; ce nïiou que- lu snlfc de Bi.-n;;ale. qui,- 



par l'océan Oriental (a) ; a*, que la Taprobane commenç 
Oriental, et se prolongeait vers le couchant (5) ; 3°, que la m 
ne s'dtendoit que di-jniis l'Iuiiiu jusqu'au coudo ou connu 
Orientale (/,). Ce coude étoit le p: 




finlib m d m c n 

tu, ne., Cette ponciuacLira eii n*ce»ai>e- taie du Tiuiuj , où Esltuihiiia pkçoil 
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répond au cap Comorin d'an jouid'hui , après lequel la cote émit censée 
remonter toujours au nord, ci l'in- l)aij:ii.'i: par '.in Oriental, comme 
on l vue fi^uivo '3:iii' I.i i! J:.i'ii iii'in ; . i i: ' :l cû qui a fait croire, 
jusque vers le teins d.: l'i'jli'ccf'i-, qui. lYmijoucliure du Gange était tournée 
à l'orient , quoiqu'elle le soit au midi. 

Tant de preuves n'unira nous persuadent que les counoissances do 
l'Jxole d'Alexandrie ne se sont jamais étendues au-delà des limites qui 
viennent d'être indiquées. Thina, du Tana-sérim a été la dernière ville 
de l'Inde dont le nom soit parvenu jusqu'aux Grecs d'Asie et d'Europe. 
'Aux lems (TEranwthenes e.i de Stralioii, les notions qu'on avoit sur son 
existence et sur 53 position , que l'on flxolt au nord du Gange , étoieilt 
si confuses et si inccTtriiiifi , qu'il y n lien de croire qu'elles tenoicnt 
uniquement;, ima dont l'uri p.-iJjiL djus des toms bien 



On ne doit pas s'étonner si le nom d'une ville célèbre n surïécu aux 
connoîssances qui puinoienl ,-rr indiquer la sirunL.m. Le nom du Gango 
étoit connu dans la Syrte et dani lLiirnpr: long-terus avant que l'on eût 
retrouvé In route qui y conduisait. Nous avons fait la même remarque 
pour l'Islande, la Scandinavie ei 1rs, parties méridionales do l'Airique qui 
Hvoient cessé d'être fréquentées, et que les navigateurs des siècle, der~ 



petdre [ et que les travaux auxquels 
des générations qui se st 
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TABLEAU N° I. 

le Stade étant compté à raison de 700 pour un Degré du grand cercle. 
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jsur le parallèle do îlliodes, où le Degré de longitude est ri'iluit à 555 Stades. 



D.st.ïoe ■» Cir Saci 



Les Porte» Caspiennes 

f Les Sources du i'Indus. ) ■ 

1 Milieu Je la PaUtane. f 

Embouchure du Gange. - 

77»— . 

Cap dea Coliaqu.cs 74,600. 1 
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TABLEAU N* III. 
PimciniBi LoKmiDDti i 
considérées commis tiiam prises sur uns carte à projection plue, < 
compté h raison de 700 pour un Degré. 



■.s colonnes prii à Calpc. 3,000 



lAÏemndriB 01 



o Le! l'orlns Caspiemics. . . . 
L J..^ Su'irjji'.H 1].: Vf';!:,:. . . 

° { Milieu do U IW«.o 

0 EmboDctum du Cnngo. . 

3iooo Cup des Coliaques 



7 5j [ 
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TABLEAU N* I V. 
Principales Latitudes de Stuaboh, 
le Stade ittsi compté à raison de 700 pour 00 Degrd du grand cercle. 



r Limites do U Terre hshitsble 

V Patries scptenu-ioi^tie la Tiiprottiu 

° { Extrémité méridionale do i'indc. . , 

£ ■l'ropiqim 

t Sytae. 

( Pond de la grandi Syrie 

° l Heroopolù euEg^le. , 

o Alenjiiidrra d'Egypte 



\ Thiaa ; ! 

o M.iiici]^ . -7.700 

e Ix-ml du Cclfu Gaidi.i.) tlt la Naïuon. 27,900 

o Milieu de k BreUBne. fT. } 32,700' 

0 Parties septentrionales delà ltretog.ie. 3/„ooo 

0 { E™ Wcl.™ du Borjstf^ne,' ! '. ! ! î 

0 Limites dolaTcnc liabiwlile. jSÎ'ioo 



- 8 49 55 

- 0 37 29 

- oï4 9 
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TABLEAU N" VII 

comptées depuis le cap Sacré de l'Iberie. 



Cl- SttX* M ilBt.it 

Dttrt-i; ll.'ï CiiIoiij.lv. on ,1!I.t;:m:i: iii : 1 3 ( 
Cap méridional du Vyiéaiet 

caniiiige! y. y. .y. y. '.'.'.y.'. 

Dirait '.si s'iciio- ' 1 ! 1 ! 

Cap Pnrhywm ds Ski] s 

Cap Tenarc du Félojionnese 

Can PHytnts At b Cyrénai.iiiu 

Csp 0,\i ,„« of »„ J 0 Criie 

Cap Suniuai de l'Aniquc 

Embonchllf* du Borysthcnet 

Rhodes 

Akïaiidrie. 

Méroé 

Ki:::::-.:::-:-"-::::-.: 

^niiui 

/hbi 




do PtoUmée. 




clou les 


'.» „ ; 

j n 




îî D s 1 il 

î '3 4» ô 


Ei'nbou chiure du 'riiit. ! ! '. '. '. '. ', 

Thaujaquc. 

L«-s Toilss Caspennes 

Milieu de la Palatale 

Les Sources do VIndia, 

lîmhoucbure orientale du Gantie, ........... 

Tbùm. 


77 3u o i 


o î:. c 
g =3 45 


-i-4i 38 o 
-i-.,!i v, 
+ 7' 3 o 
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PsiHCIPALHS L.OHG1TUDHS O B PTOlillilj 

converties on Slaiks (L- jcû m I>:;ri'; ntLikcs rnsuiic on DegriSs de 70a Staifos chacun; 
• [ ton^liT^TS cjr.lnlc .lv;;i:r f.i'iii 5 '"'i i ^ii!- min- -.11!.^ ;'i .t.i/^^ï.-. 
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Lo Loctaur ast prÈvcnu que lei cWffiM da h Trf*i ramoient inditincwuicn; 
iu iciio do rOmrragB , ou au» not« mises ou bas cita piges. 



A.moi «Mm* d'j, pigeât *v« „»c rDf o;i p"*^" 'J"^" 

Afflui^'L lmcripilimi « D„Um- loi., «rr on ,.lr a ., logi PlaliraioL.- 
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Phodit ( Conrioiiu de ), 91. bngïmiiM , lî , 14 , i5 , 16 . tB , jo, 

flJ om Wi« m ae ™,,f„.;u, , 99 . a, , 33, 33, 3o, 40,4,, 4»j4Î. 47. 

pour la premicro gucni: l h jnii|uc . 44. .W^' ( pmnji.orihjre f de I.yçin , 90 , ai. 



mit, wH.n-V!l, VIII isrionllr,:,!,,,.;» 
Cnmgd . Ubl. 1" TUT | «Ion I» Mo- 
Ofmcs, nU. H"U,U1,V, VU, VIII. 



.ï.lljolo, 71. Scjiwlôisvip , contré, IVthrài , En- 

i«6ô jJr.™i , =5. toilhetlt, cr l' ru I ,■ 1 1! i':- coi cm imVIIis 

JW(promo«oiro) <l«riLt!rie,»ufiip iroir ux' , io , ,= 7 . Yujm ita/BB. 

S.Mi-VlDceiir. C'o.tkpoiaiJoùErJi. Scaaic, comice", J17. 
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Shenciuînagor. Sa longitude ofcierïio ,41, Xinia $innni>n , 145, 
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Sj InnpimJ.'. i*n S bubon , Si , 89 , Tfanco (Ecpfiora iij, iS , 33,47,86, 
nfaL n* V[ selon Fwl<Bl6s, ihM.ii" VU, 94. 

VIII i «don PloWmi» torriijé , labi. 7ï,„fe , iiln. 4G, 4a, 40. C'«t IMW» 




m.V.Vll , VIll. Voyt\ Eupbm*. nojolt qu'uno pirtit dm uni da Tlgt* 
Tluna, ;i,$5. passait , sdui itm , du U BabjloUîi! 
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EXTRAIT DES REGISTRES 



DE L'ACADEMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS 
ET BELLES-LETTRES. 

Messieurs anquetil *t larguer, Commissaire, „™, 

<fel Grca «natyjée , ou Im 5yslt»Kt fEratosthuna , dr. Slrabvn si de 

M. Gossi'iiin . Ouvnip' i:ri:ir n : f>.iv l'A . .k!. : :n ii— our dit que ledit Ouvrage 

leur a paru (ligna de l'impression. Sur leur rapport , qu'ils ont laissé par 
écrit, l'Académie a t>-<\-- 'n:i pi ivlli^i. à M. (~in^:ilj:i pnur l'impression Jo 
ce Minus cric 

En foi do quoi, j'ai signé le présent extrait. Fait à Paris, au Louyie , 
ledit jour vendredi quatre septembre mil sept cent quatre vingt neuf. 

D ACIER , 
Secrétaire perpétuel île l'Académie. 
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Ola d'Iutr, Uici à la petite 
• , lisez Hellcspontraque. 
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